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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES 
OISEAUX DU BORKOU-ENNEDI-TIBESTI 


par R. MALBRANT 


L'étude que nous consacrons aux oiseaux du Borkou- 
Ennedi-Tibesti a pour but de faire le point de ce qui est actuel- 
lement connu de l’avifaune de cette région si particulière du 
Sahara tchadien. 

Très peu nombreux sont ceux qui se sont attachés à en 
faire la prospection puisque seules les observations et les col- 
lections que nous avons pu réunir en 1937, celles qui l’ont été 
par la suite par le Docteur-Vétérinaire P. Receveur, puis par 
la Mission Carpenter - François Edmond-Blanc, et les indica- 
tions, trop souvent imprécises, fournies par quelques officiers 
méharistes et quelques voyageurs, permettent aujourd'hui de 
dresser ce premier inventaire. Il est d’autant plus incomplet 
que nous n’y avons compris que les espèces dont la présence 
a été authentifiée, ou peut être tenue pour probable, sans tenir 
compte de l'occurrence possible de nombreux migrateurs pour 
lesquels le Borkou-Ennedi-Tibesti représente vraisemblable- 
ment un point de passage. 

Presque entièrement inclus dans la zone désertique, le 
Borkou-Ennedi-Tibesti, dont l'étendue est voisine de celle de 
la France (580.000 kilomètres carrés), s'étend approximati- 
vement du 16° au 24° parallèle, où sa frontière pousse une 
longue avancée, et du 16° au 24° degré de longitude. 


Politiquement, cette région administrative comprend trois 
districts : ceux du Borkou, de l'Ennedi et du Tibesti. Elle est 
bordée au Nord par la Lybie, à l'Est par le Soudan anglo- 
égyptien, à l'Ouest par les zones désertiques orientales du 
Territoire du Niger, au Sud par la partie septentrionale des 
régions du Ouaddai, du Batha et du Kanem qui la relient au 
centre du Tchad. 


L'Oiseau et R.F.0., V. XXIV, 1® tr. 1954. 
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Le relief du Borkou-Ennedi-Tibesti est fort accusé. Alors 
que sa partie centrale et méridionale forme une dépression 
orientée vers le lac Tchad, où alternent les dunes, les regs (1), 
les nagas (2) et de vastes étendues de sable, sa partie septen- 
trionale et orientale est, au contraire, très montagneuse. 

Du Borkou, qui ne comporte que quelques blocs mono- 
lithiques où quelques hauteurs rocheuses émergeant çà et là 
des dunes de sable, elle va en se relevant jusqu'aux massifs 
de l’Ennedi et du Tibesti, pitons et plateaux volcaniques ou 
gréseux d'aspect souvent chaotique, dont l'altitude générale 
oscille entre 500 et 1.000 mètres, séparés par des vallées en- 
caissées, où l’eau se conserve dans quelques cuvettes natu- 
relles ou gueltas. Certains sommets du Tibesti atteignent 
même plus de 3.000 mètres, le point culminant, qui est le 
plus élevé de toute la zone désertique africaine, étant l'Emi 
Koussi (3.415 mètres), vaste cratère d’une douzaine de kilo- 
mètres de diamètre dont le fond est à 700 mètres de profon- 
deur. 

Séparé du Tibesti et des Erdis par la dépression du Mourdi, 
le massif de l’Ennedi, haut plateau de grès très érodé, creusé 
de gorges profondes et limité au Sud par un sillon où une 
partie des eaux du plateau se rassemble pour donner nais- 
sance à divers ouadis, étend à son tour au Sud-Est sa masse 
imposante où les plus hauts sommets ne dépassent toutefois 
pas 1.300 mètres. 

Le relief montagneux d’une importante partie du Borkou- 
Ennedi-Tibesti, générateur de quelques précipitations atmos- 
phériques, et la dépression qui occupe une fraction du Sud- 
Ouest du Borkou, dans laquelle l’eau se trouve à faible pro- 
fondeur, contribuent à atténuer le caractère désolé de cette 
région, bien qu’en certains points le désert y apparaisse dans 
toute son aridité. C’est le cas notamment pour le Korou, le 
Toro et le Moji où toute vie avienne est pratiquement ab- 
sente. Ces zones strictement désertiques mises à part, le 
Borkou-Ennedi-Tibesti, en dépit de sa pauvreté en graminées 
(dont le cram-eram : Cenchrus catharticus constitue l'élé- 
ment essentiel) et de sa maigre végétation arbustive en grande 
partie composée d’acacias, de siwak (Salvadora persica), de 
tamaris, d’hidjelidj (Balanites aegyptiaca), d'ouchar (Calo- 


() Reg : étendue plate argilo-caillouteuse. 
€) Naga : étendue plate, argilo-sableuse à dominance argileuse. 


Source : MNHN. Paris 


OISEAUX DU BORKOU-ENNEDI-TIBESTI 3 


tropis procera) et, à proximité des points d’eau ou dans les 
oasis, de palmiers dattiers, de palmiers doums (Hyphaene 
thebaïca), de tamariniers et de sycomores, se trouve en mesure 
d’héberger bon nombre d'oiseaux adaptés à ses rigueurs cli- 
maliques. 


Car, si le milieu est sévère, le climat l’est tout autant. 
C'est ainsi qu'à Faya (Largeau), chef-lieu de la région de 
Borkou-Ennedi-Tibesti, les maxima de température enregis- 
trés sous abri avoisinent 45° pendant six mois de l’année, 
tandis que la hauteur moyenne des pluies y atteint tout juste 
une quinzaine de millimètres. C’est ainsi encore que, tout en 
connaissant des maxima diurnes un peu moins élevés qu’au 
Borkou, les températures nocturnes atteignent en hiver plu- 
sieurs degrés au-dessous de zéro dans le massif du Tibesti. 
Le degré hygrométrique est faible partout, sauf dans les pal- 
meraies, et les précipitations atmosphériques rares et acci- 
dentelles. Les pluies sont néanmoins plus abondantes dans 
la zone montagneuse et à mesure que l’on s’avance vers le 
Sud, où elles peuvent atteindre 250 mm. dans la partie la 
plus méridionale. Elles sont généralement de caractère ora- 
geux et se produisent surtout pendant l'été, donnant lieu, 
parfois, à de violentes crues qui alimentent, très passagère- 
ment, le lit des ouadis, en assurant la pousse d’une éphémère 
végétation herbacée. 


Des vents extrêmement violents venant du Nord-Est ba- 
laient le pays d'octobre à mars en soulevant des tempêtes de 
sable qui rendent parfois la visibilité difficile. 


Comme on le voit, les conditions du milieu se prêtent mal 
à la vie animale. Cette immense région qui, à en juger par les 
nombreuses gravures rupestres et les témoignages fossiles où 
sub-fossiles que l’on retrouve dans la zone montagneuse de 
l’Ennedi et du Tibesti, fut assez peuplée à une époque rela- 
tivement récente et hébergea de grands mammifères que l’on 
ne rencontre plus que bien au Sud (Eléphants, Hippopotames, 
Rhinocéros, Antilope rouanne, etc...) est maintenant entrée 
dans le domaine du désert, sauf dans sa partie Sud où la 
Girafe et quelques antilopes de type non saharien (Damalis- 
que, Bubale rouge) vivent encore en bordure. Elle est habitée 
par une quarantaine de milliers d’humains, ce qui est un 
indice de sa stérilité. Aussi ne doit-on pas être surpris de 
n’y trouver qu'une faune avienne autochtone assez pauvre qui 
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contraste avec l'abondance des oiseaux que l’on trouve dans 
le Tchad méridional. 

Les affinités de cette faune sont forcément diverses. Situé 
au cœur du Sahara central dans sa partie Nord, rejoignant le 
Sahel au Sud et se trouvant riverain du Soudan anglo-égyp- 
lien, le Borkou-Ennedi-Tibesti subit, en ce qui concerne son 
peuplement avien, la double influence paléarctique et éthio- 
pienne, en même temps qu'il accuse de nombreux liens de 
parenté avec l’avifaune de l'Afrique orientale. Sa situation lui 
aut, par ailleurs, d'héberger quelques espèces qui appartien- 
nent typiquement à l’Afrique occidentale et d’être le point de 
passage de nombreux migrateurs qui suivent, soit la voie 
montagneuse du Tibesti et de l’Ennedi, soit la voie directe et 
plus désolée du Sud, comme en témoignent les cadavres d’oi- 
seaux que l’on rencontre assez souvent au Borkou. 

Ce qui caractérise également la faune avienne du Borkou- 
Ennedi-Tibesti, c'est l'inégalité de sa répartition. Cela tient 
au caractère désertique de la plus grande partie de cette 
région, dont cependant l’aridité se trouve atténuée dans le 
Sud de l'Ennedi et dans l’extrême Sud du Borkou par la péné- 
tration du Sahel. Il en va de même pour les massifs monta- 
gneux de l’Ennedi et du Tibesti dont la rigueur est tempérée 
par l'altitude et en bordure desquels se sont constitués de 
véritables îlots sahéliens parfois fort étendus. 

Ces zones mises à part, dont les oiseaux s’apparentent à 
ceux du Nord du Ouaddai et du Kanem, c'est dans les pal- 
meraies, dans les agglomérations, aux abords des puits ou 
des gueltas et dans les ouadis que se concentre l'essentiel de 
la faune avienpe, les massifs montagneux où affleurent quel- 
ques sources hébergeant de leur côté un certain nombre 
d'espèces. 


La carte qui se trouve annexée à cette étude permet, 
compte tenu de ces particularités et de la configuration géo- 
graphique du Borkou-Ennedi-Tibesti, de schématiser ainsi 
qu'il suit les affinités du peuplement avien autochtone de cette 
région : 

a) ZONES 1 ET 2. 


Elles sont de type sahélien et couvrent le Sud de l’Ennedi 
et du Borkou. Leur avifaune, surtout éthiopienne, s'apparente 
à celle du Nord du Kanem et du Ouaddai en bordure des- 
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quels elles se trouvent placées, les affinités orientales se 
manifestant plus particulièrement dans l'Ennedi. C'est dans 
ces deux zones, d’ailleurs propices à l'élevage du bétail, que 
les oiseaux sont le plus nombreux, notamment en hivernage, 
pendant lequel s'effectue l'immigration temporaire de nombre 


d'esp venues du Sud. 
b) ZoxE 3. 


C’est le massif gréseux de l’Ennedi qui l'occupe jusqu'aux 
abords d'Ito. Elle est de caractère saharien, mais non franche- 
ment désertique, le relief de cette zone en corrigeant quelque 
peu l’aridité, ce qui permet à un certain nombre d'espèces 


sahéliennes de coexister avec les espèces sahariennes qui cons- 
tituent toutefois l'essentiel de son peuplement. 


c) ZONE 4. 
C'est l’'Ennedi désertique que couvrent les Erdis. Son peu- 
plement avien est pauvre et typiquement saharien. 


d) ZONE 5. 

Cette zone est également de caractère franchement déser- 
tique en dépit des quelques palmeraies qui s'y trouvent. Son 
peuplement en oiseaux, également saharien, subit l'influence 
paléarctique, comme celui de la zone 4, mais il est encore plus 
pauvre, une grande partie de son étendue étant envahie par 
les sables. 


e) ZONE 6. 

C'est le Tibesti proprement dit dans sa partie volcanique 
et montagneuse. Les oiseaux qui le peuplent sont surtout de 
type paléaretique et saharien mais, en dépit de son caractère 
désertique, la rigueur du climat s'y trouve tempérée par J'al- 
titude, comme dans le massif gréseux de l'Ennedi. On y ren- 
contre, de ce fait, un certain nombre d'espèces sahéliennes. 


f) Zone 7. 

Située en bordure immédiate du massif du Tibesti, cette 
zone est de caractère sahélien. Bien que constituant un médio- 
ere château d’eau, le Tibesti contribue à humidifier son sol. 
Elle est assez boisée en certains points, mais sa largeur ne 
dépasse guère une trentaine de kilomètres. Cette zone héberge 
un assez grand nombre d'espèces sahélo-éthiopiennes qui trou- 
vent ainsi un refuge approprié au cœur du Sahara. 


Source : MNHN. Paris 
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g) ZONE 8. 

Il s’agit de la palmeraie de Voun (Faya) qui, en dépit de 
sa relativement faible étendue, mérite d’être classée dans une 
zone distincte, car ses ressources en eau et sa végétation lui 
permettent, plus encore que la zone 7, d’héberger les espèces 
sahélo-éthiopiennes, en même temps que de constituer un 
point de transit pour les oiseaux migrateurs. 


h) ZONE 9. 

Le sillon du Bahr el Ghazal se rattache indirectement au 
Borkou-Ennedi-Tibesti par l’avancée qu’il y pousse dans sa 
partie Nord. L'eau s’y trouve à faible profondeur el sa végé- 
tation, comme son avifaune, sont sahéliennes. C’est une zone 
de pénétration vers le Nord pour cette dernière. C’est égale- 
ment une route de migration pour les oiseaux d'Europe. 

Comme nous l'avons déjà noté, ce qui vaut pour les zones 
1,2, 7, 8 et 9 est également valable pour les îlots sahéliens que 
constituent les gueltas et les oasis que l’on rencontre dans 
la zone proprement saharienne. Les espèces sahélo-éthio- 
piennes y trouvent un refuge et il est hors de doute que, 
lorsque les pluies sont suffisamment abondantes, comme il 
arrive parfois au Sahara, nombre d'oiseaux sahéliens effec- 
tuent des migrations locales, en dépit de la barrière du Borkou 
désertique, ce qui explique leur présence dans des régions où 
l’on est surpris de les rencontrer. 

Quant aux oiseaux de type saharien, ils sont beaucoup 
plus étroitement confinés aux régions désertiques. 


Nous ne saurions terminer ce préambule sans remercier 
notré ami Pierre Receveur des précieuses indications qu'il 
nous a fournies lors de l'élaboration du présent travail. 

Les collections, déposées au Muséum de Paris, et les obser- 
vations dont nous faisons mention étant encore fort incom- 
plètes, nous souhaitons vivement que ceux qui résident sur 
place s’attachent à en combler les lacunes pour que l’iñven- 
taire des oiseaux du Borkou-Ennedi-Tibesti puisse être pro- 
chainement dressé de façon plus valable et plus précise. 
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ORDRE DES STRUTHIONIFORMES 


Struthio camelus Linné 


Autruche (1) 


En dépit de la chasse intensive qui leur est faite par les 
chasseurs Toubous ou Arabes, d'assez nombreuses Autruches 
subsistent encore au Borkou-Ennedi-Tibesti. C’est aux abords 
du Borkou et de l'Ennedi qu'elles sont le plus communes, 
les régions franchement désertiques excluant, bien entendu, 
leur habitat, car l’Autruche, lorsqu'elle n’a pas de points 
d’eau à sa disposition, doit y suppléer en absorbant les feuil- 
les ou les plantes aqueuses qu'elle peut trouver dans les ouadis 
ou dans les fonds de dunes (eucurbitées sauvages, feuilles 
d’acacias, iffelch, ete). Dans le Nord, cet oiseau vit en per- 
manence jusque dans la dépression du Mourdi, c’est-à-dire au 
niveau du 18° parallèle, et dans le sillon du Djourab. Mais 
c'est dans le Sud de l'Ennedi que les effectifs se sont le 
mieux maintenus. 

L’Autruche s’astreint, d’ailleurs, à d'importants déplace- 
ments et les chutes de pluies qui se produisent parfois au 
Borkou-Ennedi-Tibesti lui donnent l'occasion de s’aven- 
turer fort loin des ouadis dans lesquels elle se confine habi- 
tuellement. C’est ainsi que, d’après le Général Huard (2), à 
la suite des pluies violentes et prolongées qui se déversèrent 
sur le Tibesti en août 1950, après plusieurs années de grande 
sécheresse, des Autruches furent observées à 250 kilomètres 
au Sud-Ouest de Zouar (20° parallèle). Nachtigall avait noté la 
présence de ces oiseaux beaucoup plus au Nord encore, à 
Afafñ, en juin 1869. 


ORDRE DES ARDEIFORMES 
FAMILLE DES ARDEIDAE 


La présence de Hérons nous a été signalée au Borkou- 
Ennedi-Tibesti, mais en dehors du Héron cendré : Ardea 
(1) Les noms français d'Oiseaux mentionnés dans cette étude sont 


ceux couramment usités en Afrique française. 
ge) Général Paul Huard. Recherches rupestres an Tchad. Tropiques, 
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cinerea Linné, aucune identification n’en a encore été faite. 
Par analogie avec ce qui est connu des régions sahélo- 
sahariennes voisines, on peut y tenir pour probable pendant 
l'hivernage, tout au moins dans le Sud, l'occurrence du Héron 
pourpré : Pyrrherodia purpurea (Linné), du Héron à têle 
noire : Ardea melanocephala Vigors et Child., du Crabier vert 
à lêle noire : Butorides striatus atricapillus (Afzelius) et du 
Héron bihoreau : Nycticorax nyclicorax nyclicorax (Linné). 
Les trois premières de ces espèces sont d’ailleurs connues de 
l'Air et la quatrième a été obtenue par Buchanan à Bilma. 


Ardea cinerea (Linné) 
Héron cendré 


Dans ses noles sur la faune du Borkou-Ennedi-Tibesti, le 
Prince Sixte de Bourbon indique la présence, d’après le Capi- 
laine Vicaire, de Hérons cendrés sur le bord des gueltas où 
les poissons abondent. Le Lieutenant Charbonneau en a de 
son côté obtenu un spécimen à Bardai qui se trouve authen- 
tifié par une photographie qui nous a été communiquée par 
notre ami le D' Bouet. 


Bubuleus ibis (Linné) 
Héron garde-bœuf 


Nous avons constaté la présence du Héron garde-bœuf à 
da, en février 1937. Un groupe important se tenait alors 
dans les arbres, près de la mare voisine du poste. Il est pro- 
bable que l'habitat de cet oiseau couvre une grande partie de 
l'Ennedi et du Sud du Borkou en hivernage. 


FAMILLE DES GICONIIDAE 
Ciconia ciconia ciconia (Linné) 
Cigogne blanche 


Le Borkou-Ennedi-Tibesti constitue un point de passage 
pour la Cigogne blanche. Des études du D° Bouet (1) et des 


() Dr Bouet, La vie des Cigognes. Editions Braun, Paris, 1950. 
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observations que M. Zolotarewsky et nous-même avons pu 
faire, il ressort qu'un courant migrateur dont le point de 
départ nous échappe, mais qui a de plus grandes chances de 
se situer en Europe occidentale et centrale qu’en Afrique du 
Nord, longe les chaînes montagneuses du Tibesti et de l'En- 
nedi, certains des oiseaux qui l’alimentent bifurquant au Nord 
du Ouaddai pour aller rejoindre à l'Est les marais du Fittri, 
et peut-être le Chari, tandis que les autres suivent une direc- 
tion Nord-Sud à peu près rectiligne. 

Des passages de Cigognes blanches ont élé notés dès la 
mi-septembre au Sud de Fada et en octobre entre Fada et 
Abéché. Il s'agissait vraisemblablement là de la migration de 
départ. Zolotarewsky a noté de son côté des passages au Sud- 
Ouest du massif de l'Ennedi, à 30 kilomètres du Sud de Fada, 
le 15 septembre 1935 et, en octobre, entre Fada et Abéché. Il 
a constaté, en outre, la présence de quelques Cigognes sur les 
contreforts du Sud de l'Emi Koussi, au Tibesti, en juillet 1935. 
S’ 1 alors de la migration de retour ?.… 11 n’est pas 
possible de le préciser. 

Aucune reprise de Cigogne baguée n’a encore élé faite, à 
notre connaissance, au Borkou-Ennedi-Tibesti. 


En dehors de la Cigogne blanche, l'occurrence de plusieurs 
autres Ciconiidae, notamment de la Cigogne d’Abdim : Sphe- 
norhynchus Abdimi Licht., et du Tantale Ibis : Ibis ibis ibis 
(Linné), qui pénètrent fort avant dans la zone sahélienne, peut 
être tenue pour probable en hivernage, au moins dans le Sud 
du Borkou et de l’Ennedi. Il en est de même pour l'Ibis falci- 
nelle : Plegadis falcinellus falcinellus (Linné), migrateur 
d'Europe qui a été identifié dans le Nord du Niger. 


ORDRE DES ANSERIFORMES 
FAMILLE DES ANATIDAE 
Alopochen aegyptiacus (Linné) 
Oie d'Egypte 
Cette Oie, qui est le plus sahélien des Anatidae africains, 


se rencontre en hivernage dans le Sud du Borkou et dans 
l’Ennedi (jusqu’au Basso notamment). Elle en disparaît dès 


Source : MNHN. Paris 
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que les rares mares de cette région s’assèchent et que la saison 
sèche s'établit. 


Sarkidiornis melanonotos (Pennant) 
Oie caronculée 


L'Oie caronculée a été identifiée par Receveur dans le 
Sud de l’Ennedi en hivernage. 


Plectropterus gambensis (Linné) 
Oie de Gambie — Canard armé 


La présence de l'Oie de Gambie nous a été signalée dans 
le Sud de l’Ennedi. Son occurrence en hivernage dans une telle 
région n’est d’ailleurs pas faite pour surprendre, car nous 
avons observé cet oiseau dans le Nord du Batha et du Ouaddai 
dans une zone climatique assez comparable. 


Dendrocygna viduata (Linné) 
Canard siffleur 


Cette Sarcelle à été identifiée par Receveur dans l’Ennedi 
en hivernage. Son habilat s'étend sans doute jusqu’au Sud du 
Borkou. 


Dafila acuta (Linné) 
Canard pilet 


Ce Canard a été obtenu au Nord de Biltine, en bordure de 
l’'Ennedi, en plumage d’éclipse, il y a quelques années, par 
l’Administrateur Félix, et l’on peut tenir sa présence pour 
probable au moment des migrations dans l’Ennedi et au 
Borkou-Ennedi-Tibesti, là où existent des points d’eau sai- 
sonniers ou permanents. C’est notamment le cas pour le lac 
d’Ounianga qui, en raison de la permanence de ses eaux, cons- 
tilue un relai pour nombre de migrateurs. Des canards, non 
identifiés jusqu'à présent, y vivraient même toute l’année. 
L'occurrence en hiver du Canard nyroca : Nyroca nyroca 
nyroca (Güld), du Canard souchet : Spatula clypeata (Linné), 
de la Sarcelle d'hiver : Anas crecca Linné, de la Sarcelle d'été : 


Source : MNHN. Paris 
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Anas querquedula Linné, qui sont connus de la zone sahé- 
lienne du Tchad, du Darfour ou de l’Est du Niger, y est parti- 
culièrement vraisemblable. 


ORDRE DES CHARADRIIFORMES 


A l'exception de l’Oedicnème du Cap et du Courvite gau- 
lois, aucun représentant de cet Ordre n’a encore été identifié 
de façon certaine au Borkou-Ennedi-Tibesti, bien que les mo- 
nographies locales mentionnent la présence de Pluviers et de 
petits Echassiers au voisinage des mares ou dans les oasis. 
Par référence à ce qui est connu des zones sahariennes voi- 
sines, on peut tenir pour probable dans cette région la pré- 
sence du Vanneau armé du Sénégal : Afribyx senegallus 
senegallus (Linné), du Petit Pluvier à collier : Charadrius du- 
bius curonicus Gmelin, du Pluvier armé du Sénégal : Hoplop- 
terus spinosus (Linné), du Bécasseau de Temminck : Erolia 
Temmincki (Leister), du Chevalier Sylvain : Tringa glareola 
Linné, du Chevalier guignette : Actitis hypoleucos (Linné), de 
l’Echasse blanche : Himantopus himantopus himantopus 
(Linné) et, sans doute, de plusieurs autres espèces de Chara- 
driidae où de Scolopacidae. Ces migrateurs sont connus du 
Nord du Niger et du Nord-Ouest du Darfour (1). 


Oedienemus capensis maculosus Tem. 
Oedienème du Cap 


Largement répandu dans la zone sahélienne, cet Oedic- 
nème est un hôle assez commun des régions steppiques du Sud 
du Borkou et de l’Ennedi. Peut-être même pénètre-t-il au 
Tibesti. 


Cursorius cursor cursor (Latham) 
Courvite gaulois 


Commun dans la steppe semi-désertique, cet oiseau pénè- 
tre fort loin en zone saharienne. Receveur l’a collecté à Zouar 
le 12 janvier 1953. 


(1) La Bécassine de marais : Capella gallinago Linné, a même été col- 
lectée à Bilma, en migration d'hiver, par le Capitaine Buchanan. 


Source : MNHN. Paris 
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ORDRE DES RALLIFORMES 


FAMILLE DES RALLIDAE 
Gallinula chloropus chloropus Linné 
Poule d'eau d'Europe 


Cette Poule d’eau migratrice a été collectée par Receveur 
dans la mare de Fada, en 1946. Elle est par ailleurs connue du 
Darfour et on la retrouvera probablement dans les régions du 
Borkou-Ennedi-Tibesti où existent des points d’eau perma- 
nents, Cette probabilité vaut également pour la Foulque noire : 
Fulica atra Linné, qui a été identifiée par Buchanan à Bilma. 


ORDRE DES GALLIFORMES 


FAMILLE DES PTEROCLIDIDAE 
Pterocles Lichtensteini targius Geyr von Schwep. 


Ganga louareg 


Ce Ganga a été obtenu d’une part par Receveur à Zouar, 
en 1946, d'autre part par Carpenter et Edmond-Blanc à Fada, 
le 1* avril 1948, Cette espèce paraît commune au Borkou- 
Ennedi-Tibesti. 

Le Ganga du Sénégal : Pterocles senegallus (Linné), le 
Ganga à ventre châtain : Pterocles exustus exustus Temminck 
et Laugier, et le Ganga couronné : Pterocles coronatus Lichten- 
Stein, sont, en outre, très probablement représentés au moins 
dans la partie Sud de cette région. Ils sont d’ailleurs connus 
de l’Aïr. Le Ganga à ventre châtain est commun dans le Nord 
du Kanem, en bordure du Borkou. 


FAMILLE DES PHASIANIDAE 
Numida meleagris (Linné) 
Pintade commune 


La Pintade commune n'est pas rare dans certaines val- 
lées de l’Ennedi et du Sud du Tibesti et dans plusieurs des 
massifs montagneux qui, dans cette région, jouent le rôle 
de presqu'iles sahéliennes. Son identité subspécifique reste 
à préciser. 


Source : MNHN. Paris: 
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Francolinus Clappertoni Clappertoni Children 
Francolin de Clapperton 


Nous avons obtenu ce Francolin au Nord d'Oum-Cha- 
louba en février 1937. Son habitat doit couvrir une grande 
partie des vallées du Borkou-Ennedi-Tibesti. 


Alectoris barbara (Bonnaterre) ? subsp. 
Perdrix du désert 


La présence de cette Perdrix a été signalée par Dalloni 
au Tibesti « dans les vallées largement ouvertes, comme 
celle de Miski, sur le versant Sud ». Receveur rapporte de 
son côté à cette espèce une Perdrix qu'il a observée à deux 
reprises dans la région de Zouar en janvier 1953. 


Coturnix coturnix coturnix (Linné) 
Caille commune 


Migratrice d'Europe, cette Caille est commune en hiver 
dans l’Ennedi, où nous l’avons collectée, et, sans doute, dans 
une grande partie du Borkou-Ennedi-Tibesti. 

La présence de la Caille arlequine : Coturnix Delegorguei 
Delegorgue, est également probable dans le Sud de l’'En- 
nedi d’après Receveur qui croit l'y avoir rencontrée, sans 
malheureusement pouvoir la collecter. 


Ptilopachus petrosus (Gmelin) 
Poule de rocher 


La présence de la Poule de rocher a été notée dans l’En- 
nedi par plusieurs méharistes. 


FAMILLE DES TURNICIDAE 
Ortyxelos Meiffreni (Vieillot) 
Caille pluvier 


Cette minuscule Caille a été collectée par Receveur à 
Ito, au Sud-Ouest de Fada, le 30 décembre 1952. 


Source : MNHN. Paris 
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ORDRE DES GRUIFORMES 


FAMILLE DES GRUIDES 
Balearica pavonina pavonina (Linné) 
Grue. couronnée 


Cette Grue, fort commune dans la zone sahélienne du 
Tehad, pénètre également dans le Sud de l’Ennedi où Rece- 
veur l’a observée pendant la saison des pluies, dans la ré- 
gion Ito-Tarboul. 


Anthropoïdes virgo (Linné) 
Grue de Numidie 


C'est par référence aux déclarations qui nous ont été fai- 
les que nous indiquons la possibilité de la présence de cette 
Grue comme oiseau de passage dans la zone désertique. Son 
arrivée dans la partie moyenne du Tchad (Moïto) s'effectue 
en octobre où novembre et son départ en mars. Si ses migra- 
tions s'effectuent réellement, via le Borkou-Ennedi-Tibesti, 
comme le prétendent les indigènes, c’est à ces deux époques 
que lon devrait pouvoir l’observer dans cette région. 


FAMILLE DES OTIDIDAE 
Neotis nuba (Cretzchmar) 
Outarde de Nubie 


Cette Outarde nous a paru assez commune dans le Sud 
de l’Ennedi, où nous l'avons collectée, et sans doute son ha- 
bitat s’étend-il à une grande partie des régions non franche- 
ment désertiques du Borkou-Ennedi-Tibesti. 


Choriotis arabs Stieberi (Neumann) 
Grande Outarde arabe 


Cette Outarde est surtout commune dans la zone sahé- 
lienne, mais nous l'avons. rencontrée jusqu'aux abords de 
Fada, en février 1937. Receveur nous a également indiqué sa 
présence dans le Sud du Borkou. 

L'occurrence de la Grande Outarde d'Afrique : Neotis 
caffra Denhami (Children), est également possible dans le 


Source : MNHN. Paris 
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Sud du Borkou-Ennedi-Tibesti, car son habitat s’élend jus- 
qu'au Nord du Ouaddai, où l’on trouve un biotope compa- 
rable à celui du Sud de l'Ennedi. 


? Eupodotis senegalensis (Vieillot) et ? Lophotis Savilei Lynes 
Poule de Pharaon — Outarde naine du Soudan 


La présence d’une « Canepetière » dans l’Ennedi nous 
a été indiquée par des officiers méharistes. Il ne peut, sem- 
ble-t-il, s’agir que de l’une ou l’autre des deux espèces ci- 
dessus indiquées que l’on rencontre un peu plus au Sud, en 
zone sahélienne, l'occurrence de Lopholis Savilei étant plus 
particulièrement probable. 


ORDRE DES COLUMBIFORMES 
FAMILLE DES COLUMBIDAE 
Columba livia targia Geyr von Schweppenburg 


Pigeon touareg 


Ce Pigeon est répandu dans une grande partie du Borkou- 
Ennedi-Tibesti. Il est commun dans la région de Fada. Sa 
présence nous a également été signalée à Faya et au Tibesti, 
où il serait commun. Receveur l’a en outre collecté à Zouar. 
Il se tient de préférence dans les régions montagneuses et 
vit par bandes plus ou moins importantes. 


Columba Guineae Guineae Linné 
Pigeon de Guinée 
L'habitat de ce Pigeon s'étend jusqu’à l'Ennedi, qui sem- 


ble constituer au Tchad la limite septentrionale de son habi- 
tal. 


Vinago waalia (Meyer) 
Pigeon vert 


La présence du Pigeon vert a été notée dans plusieurs 
ouadis du Borkou-Ennedi-Tibesti. Son habitat, conditionné 
2 


Source 


MNHN. Paris 
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par une végétation arbustive assez abondante, est évidem- 
ment très localisé dans cette région. 


Stigmatopelia senegalensis senegalensis (Linné) 
Tourterelle maillée 


Commune depuis le désert jusqu’à la savane, cette Tour- 
terelle a été obtenue par nous à Fada en février 1937. 


Streptopelia decipiens Shelleyi Salvadori 


Cette Tourterelle ne semble pas rare non plus en hiver dans 
la zone qui nous intéresse, tout au moins dans l'Ennedi, où 
nous l’avons collectée (Fada). 


Streptopelia roseogrisea bornuensis Bannerman 
Tourterelle rose et grise du Bornou 


Cette Tourterelle a été obtenue à Fada par Carpenter et 
Edmond-Blanc, le 4 avril 1948. Son habitat s'étend vraisem- 
blablement à la plupart des palmeraies du Borkou-Ennedi- 
Tibesti. 


Streptopelia turtur (Linné) ? subsp. 
Tourterelle du désert 


Cette Tourterelle est commune dans les palmeraies et les 
enneris du Borkou-Ennedi-Tibesti. Receveur en a collecté plu- 
sieurs spécimens à Faya et dans la région de Zouar. Certains 
de ces oiseaux semblent s'apparenter à la forme type: S. {. 
turtur, en raison de leur tête nettement teintée de grisâtre 
sur le front et la calotte, et de leur poitrine nuancée de vineux 
(aileron : 163 et 165 mm. pour 2 spécimens), mais il en va 
autrement pour un autre dont la tête est plus brunâtre et 
l'ensemble du plumage plus foncé, à peine teinté de vineux 
sur la poitrine (aileron 173 mm.). 


Oena capensis capensis (Linné) 


Tourterelle à cravate noire 


Cette petite Tourtelle n’est pas rare en hiver au Borkou- 


Source : MNHN. Paris 
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Ennedi-Tibesti, tout au moins dans la partie méridionale de 
l'Ennedi et du Borkou. 
ORDRE DES ACCIPITRIFORMES 
FAMILLE DES SAGITTARIIDAE 
Sagittarius serpentarius gambiensis (Ogilby) 
Grand Serpentaire 


L'habitat de cet Oiseau s'étend jusqu'à l’'Ennedi, dans la 
zone saharo-sahélienne située au Nord du Ouaddai. 


FAMILLE DES AEGYPIIDAE 
Neophron perenopterus percnopterus (Linné) 
Vautour égyptien 


Ce Vaulour semble répandu dans une grande partie du 
Borkou-Ennedi-Tibesti. Carpenter et Edmond-Blanc l'ont col- 
lecté à Fada et Nachtigall a noté sa présence au Tibesti dès 
1869. 


Necrosyrtes monachus monachus (Temminck) 
Charognard commun 


Beaucoup moins répandu que le précédent, ce Vautour, 
bien connu dans la zone soudanienne et sahélienne du Tchad, 
élend son habitat jusque dans le Sud de l'Ennedi et du Bor- 
Kkou, mais il ne semble pas pénétrer au Tibesti. 


Torgos tracheliotus nubicus (Smith) 
Grand Vautour de Nubie 


Ce très grand Vautour a été oblenu par Receveur à Ouar- 
gala, dans l'Ennedi, et observé par Félix dans la région 
d'Arada. Sa présence est probable dans une grande partie 
‘du Borkou-Ennedi-Tibesti, 

L'occurrence de plusieurs autres espèces de Vautours : 
Griffon (Gyps fulous), Vautour à cou blanc (Pseudogyps afri- 
canus) elc… doit également être tenue pour très probable, au 


Source : MNHN. Paris 


18  L’OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


moins dans l'Ennedi, étant donné ce que l’on sait de l'habitat 
de ces oiseaux dans les régions sahariennes voisines. Il en va 
de même pour le Vautour à tête blanche : Trigonoceps occipi- 
talis (Burchell), que l’on rencontre jusque dans le Nord du 
Ouaddai. 


FAMILLE DES FALCONIDAE 
Falco peregrinus minor Schlegel 
Faucon pèlerin 


Connu du Nord-Ouest du Darfour (Djebel Meidob) et de 
l'Air, ce Faucon peut être considéré comme un hôte probable 
du Borkou-Ennedi-Tibesti. 


Falco tinnuneulus Linné 


Faucon Cresserelle 


Le seul spécimen qui ait été collecté au Borkou-Ennedi- 
Tibesti (Faya, 1946) se rapporte à la forme F. tinnunculus 
carlo (Hartert et Neumann), mais la forme européenne : F. 
tinnunculus tinnunculus Linné, y pousse très vraisemblable- 
ment ses migrations en hiver, Ceci vaut d’ailleurs pour plu- 
sieurs autres espèces de Falconidae, car les rapaces sont assez 
nombreux au Borkou-Ennedi-Tibesti et très peu y ont jusqu'à 
présent été identifiés. 


Chelictinia Riocouri (Vieillol) 
Naucler d'Afrique 


La présence de ce gracieux rapace a été notée dans la 
région d’Arada par Félix, ce qui rend sa présence certaine 
dans l'Ennedi. Il en va de même pour la Buse criarde : Elanus 
coëruleus coeruleus, et pour le Busard pâle : Circus macrourus, 
qui sont connus du Nord-Ouest du Darfour (Djebel Meidob). 


Melierax metabates Heuglin 
Autour chanteur 


Cet oiseau existe au moins dans la zone sahélienne du Sud 


de l’Ennedi. 
L'Autour gabar : Melierax gabar (Daudin), doit également 


Source - MNHN. Paris 
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y pousser ses incursions, car on le rencontre dans une grande 
partie de la lisière méridionale du Sahara. 


Milvus migrans parasitus (Daudin) 
Milan noir 


Le Milan noir pénètre occasionnellement dans l'Ennedi et 
Receveur y a tout récemment encore noté sa présence (décem- 
bre 1952) dans la région d’Ito. 


Terathopius ecaudatus (Daudin) 
Aigle bateleur 


Nous avons identifié cet oiseau en vol entre Oum-Chalouba 
et Fada. 


Aquila rapax raptor Brehm 
Aigle ravisseur 


Get Aigle est connu du Nord-Ouest du Darfour (Djebel 
Meidob), ce qui rend sa présence probable dans les régions cor- 
respondantes de l’'Ennedi. 


Aquila Verreauxi Lesson et Circaëtus cinereus Vieillot 
Aigle de Verreaux — Circaëte cendré 


Même observation que pour l’Aigle ravisseur. 


ORDRE DES STRIGIFORMES 


Aucun oiseau de ce groupe n’a encore été collecté, ni 
identifié de façon certaine au Borkou-Ennedi-Tibesti, bien que 
l'existence de rapaces nocturnes ait été signalée en divers 
points de cette région. 

Par analogie avec ce qui est connu des régions saharien- 
nes voisines on peut y tenir pour probable la présence de 
l'Effraie d'Afrique : Tyto alba affinis (Blyth), dans le Sud de 
l'Ennedi, de la Chevêche du Sahara : Carine noctua solitudi- 
nis (HarL.), et du Grand Due du désert : Bubo ascalaphus de- 
sertorum Erlanger, dans les régions montagneuses désertiques 


Source : MNHN. Paris 
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du Borkou-Ennedi-Tibesti. Il en va de même pour le Petit 
Duc à face blanche : Ofus leucotis leucotis (Temminck), et 
pour le Grand Duc cendré : Bubo africanus cinerascens Gue- 
rin-Meneville, qui sont connus de la zone sahélienne et dont 
l'habitat déborde probablement sur l'Ennedi. Ajoutons que 
le Petit Duc européen : Otus scops scops (Linné), a été collecté 
à Bilma par le Capitaine Buchanan, ce qui rend son oceur- 
rence probable dans la région que vise cette étude. 


ORDRE DES PSITTACIFORMES 
Psittacula Krameri Krameri (Scopoli) 
Perruche verte à collier 


Nous avons obtenu cette gracieuse Perruche à Fada, en 
février 1937. Receveur l'y a, de son côté, collectée en 1946. 
Bien qu'étroitement confiné aux ouadis boisés ou aux palme- 
raies, l'habitat de cette Perruche doit couvrir une grande 
partie du Borkou-Ennedi-Tibesti où sa présence marque bien 
les affinités tropicales de la faune avienne de cette région. 

Les deux spécimens qui ont été obtenus dans l'Ennedi 
sont d’une couleur un peu plus pâle que ceux des zones plus 


méridionales. Leur bec est, par ailleurs, sensiblement plus 
faible. 


ORDRE DES CUCULIFORMES 
FAMILLE DES CUCULIDAE 
Centropus senegalensis senegalensis (Linné) 
Coucal du Sénégal 


Assez commun dans la zone sahélienne du Tchad, cet 
oiseau se rencontre jusque dans le Sud de l'Ennedi où Rece- 
veur l’a observé. 

La présence du Coucou d'Andalousie : Clamator glanda- 
rius (Linné), du Coucou africain : Cuculus canorus gularis 
Stephens, et du Coucou cuivré: Lampromorpha caprius 
(Bodd.), y est également probable. 


Source : MNHN. Paris 
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ORDRE DES PICIFORMES 
FAMILLE DES PICIDAE 
Mesopicos goertae Koenigi (Neumann) 
Pic goertan 


Ce Pic a été obtenu à Fada, le 4 avril 1948, par la Mis- 
sion Carpenter - Edmond-Blanc. 


Dendropicos elachus (Oberholser) 
Petit Pic gris du Sénégal 


Commun dans la zone semi-désertique, ce Pic appartient 
vraisemblablement à la faune de l’Ennedi. Il a d’ailleurs été 
collecté par Lynes dans le Nord-Ouest du Darfour. 


Dendropicos obsoletus (Wagler) 
Petit Pie à dos brun 
Même observation que pour le Petit Pic gris du Sénégal. 
Jynx torquilla torquilla (Linné) 
Torcol 


Hôte probable du Borkou-Ennedi-Tibesti pendant sa mi- 
gration d’hiver. 


FAMILLE DES CAPITONIDAE 
Lybius Vieilloti Vieilloti Leach 
Barbu de Vieillot 


Bien que ce Barbu n’ait pas encore été collecté au Borkou- 
Ennedi-Tibesti, sa présence peut y être tenue pour certaine, au 
moins dans l'Ennedi, car on le rencontre au Tchad dans toute 
la zone semi-aride. Il est par ailleurs connu du Nord-Ouest du 
Darfour (Djebel Meidob) et de l’Aïr. 


Source : MNHN. Paris 
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Pogoniulus chrysoconus Schubotzi (Reichenow) 
Petit Barbu à front jaune. 


Mêmes observations que pour le Barbu de Vieillot. 


Trachyphonus margaritatus margaritatus (Cretzchmar) 
Trachyphone perlé 


Nous avons obtenu cet oiseau à Fada, en février 1937, et 
noté sa présence à la même époque au Nord d'Oum-Chalouba, 
à proximité d’un ouadi. 


ORDRE DES APODIFORMES 
FAMILLE DES APODIDAE 


Bien qu'aucun Martinet n’ait encore été collecté au Bor- 
kou-Ennedi-Tibesti (nous en avons observé un bon nombre 
dans la région de Fada sans pouvoir les identifier), nous 
notons la présence probable dans cette zone du Martinet noir : 
Apus apus apus (Linné), du Martinet murin d'Algérie : Apus 
pallidus Brehmorum (Hartert), du Martinet à croupion blanc 
sous ses deux formes : Apus affinis abessynicus (Streubel), et 
Apus affinis galilejensis (Antinori), et du Petit Martinet des 
Palmiers : Cypsiurus parvus parvus (Lichtenstein). Cette énu- 
mération est d’ailleurs certainement incomplète. 

Ces oiseaux sont connus des zones sahariennes et sahélien- 
nes de l'Air et du Darfour (les 3 premiers comme migrateurs) 
et l’on peut les considérer comme des hôtes probables du 
Borkou-Ennedi-Tibesti. Le Martinet noir, le Martinet à 
pion blanc et le Martinet des Palmiers appartiennent d’° 
à la faune sahélienne du Tchad. 

D’après Receveur, qui l’a identifié à vue, la présence de 
Apus affinis peut être tenue pour certaine dans la région d’Ito. 


ORDRE DES CAPRIMULGIFORMES 
FAMILLE DES CAPRIMULGIDAE 
Caprimulgus aegyptius aegyptius Licht. 
Engoulevent du Sahara 


Nous avons obtenu cet Engoulevent près de Fada, le 24 fé- 


Source : MNHN. Paris 
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vrier 1937. Par ses vermiculations noires bien accusées el sa 
teinte générale grise, cet oiseau s’apparentait directement à 
la forme type. 


D'autres Engoulevents existent certainement au Borkou- 
Ennedi-Tibesti, tout au moins dans l’Ennedi. Citons parmi 
eux l’Engoulevent terne : Caprimulgus inornatus inornatus 
Heuglin, et l’Engoulevent doré : Caprimulgus eximius simpli- 
cior Hartert, qui sont communs dans toute la zone sahélienne 
du Tchad ; l'Engoulevent à joues rousses : Caprimulgus rufi- 
gena (Smith), et l'Engoulevent d'Europe : Caprimulgus euro- 
paeus Linné, tous les deux migrateurs, connus de l'Air ou du 
Darfour ; l'Engoulevent du désert: Caprimulgus ruficollis 
desertorum Erlanger ; enfin, l'Engoulevent à longue queue : 
Scotornis climacurus climacurus (Vieillot), et l'Engoulevent à 
balancier : Macrodipteryx longipennis (Schaw), dont l'habitat 
s'étend jusqu’en bordure de la zone désertique. 


ORDRE DES CORACIADIFORMES 


FAMILLE DES ALCEDINIDAE 


Des Martins-pêcheurs ont été signalés dans l’Ennedi. Ils 
doivent évidemment y être rares. S'agit-il de l'Halcyon du 
Sénégal : Halcyon senegalensis senegalensis (Linné), où de 
l'Halcyon strié : Halcyon cheliculi eremogiton Hartert, qui 
pénètrent fort loin en zone sahélienne ? Nous ne sommes pas 
en mesure de le préciser. 


FAMILLE DES CORACIADIDAE 
Coracias abyssinica Hermann 
Rollier d’Abyssinie 


Commun dans la zone sahélienne, cet oiseau appartient 
également à la faune du Sud de l’Ennedi où Receveur a cons- 
taté sa présence. 

Le Rollier d'Europe : Coracias garrulus Linné, peut égale- 
ment être rencontré an Borkou-Ennedi-Tibesti lors de sa mi- 
gration d'hiver. 


Source : MNHN. Paris 
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FAMILLE DES BUCEROTIDAE 

Lophoceros erythrorhynchus erythrorhynchus (l'em.) 
Petit Calao à bec rouge 


Nous avons noté la présence de ce Calao dans l’Ennedi, 
en février 1937, et Receveur en a collecté un spécimen à Ito, 
au Sud-Ouest de Fada, le 5 janvier 1953. C’est dans les ouadis 
qu'on le rencontre le plus communément. Son habitat doit 
s'étendre assez loin dans le Nord. 


Lophoceros nasutus nasutus (Linné) 
Petit Calao à bec noir 


Ce Calao a également été observé par Receveur dans le 
Sud de l’'Ennedi où il atteint la limite septentrionale de son 
habitat au Tchad. 


FAMILLE DES MEROPIDAE 
Merops apiaster Linné 
Guépier d'Europe 
Migrateur d'Europe, ce Guêpier n’est, paraît-il, pas rare 


dans le Nord du Borkou-Ennedi-Tibesti en hiver. Receveur 
en a collecté deux spécimens à Faya en 1946. 


Merops orientalis Reichenowi Parrot, ou viridissimus Swainson 
Petit Guépier vert 


Cet oiseau a été collecté par Receveur à Fada au début de 
1946. La mission Carpenter - Edmond-Blanc en a également 
obtenu un spécimen à Fada, le 4 avril 1948, et de l'étude qui 
en a été faite il ressort que, par sa coloration plus pâle et d'un 
vert plus doré, ainsi que par les dimensions plus faibles de son 
bec, ce Guêpier présente des affinités avec la race M. 0. Rei- 
chenowi Parrot, de la région orientale du Soudan et de la 
Mer Rouge. L'oiseau oblenu par Receveur présente des carac- 
téristiques analogues. 


Source : MNHN. Paris 
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Aerops albicollis (Vieillot) 
Guêpier à gorge blanche 


Commun dans la zone sahélienne, ce Guêpier se rencontre 
également dans le Sud de l’Ennedi et du Borkou, où Receveur 
a constaté sa présence. 


FAMILLE DES PHOENICULIDAE 
Scoptelus aterrimus (Sleph.) 
Moqueur à bec noir 


Cet oiseau est connu du Nord-Ouest du Darfour (Djebel 
Meidob) et du Nord du territoire du Niger, ce qui rend sa 
présence extrêmement probable dans l’Ennedi. 


FAMILLE DES UPUPIDAE 
Upupa epops epops Linné et Upupa epops senegalensis Salvin 
Huppe d'Europe et Huppe du Sénégal 


La Huppe se rencontre dans l’Ennedi à la fin de l'hiver. 
N'en ayant collecté aucun spécimen, nous ne saurions dire 
s'il s'agit de la Huppe d'Europe ou de la Huppe du Sénégal, 
l'occurrence de l’une et de l’autre formes, qui sont connues 
des régions voisines du Darfour et du lerriloire du Niger, 
étant également vraisemblable. 


ORDRE DES COLIIFORMES 
Colius macrourus macrourus (Linné) 
Coliou huppé du Sénégal 


Cet oiseau n’est pas rare dans le Sud de l'Ennedi et sans 
doute étend-il son habitat beaucoup plus au Nord, partout où 
se trouvent les peuplements d’ « Hidjlidj » (1) qu'il affec- 
tionne particulièrement. 


() Balanites aegyptiaca. 


Source : MNHN. Paris 
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ORDRE DES PASSERIFORMES 


FAMILLE DES ALAUDIDAE 
Miraîra cantillans subsp. ? 


Alouette chanteuse 


Cette Alouette x été collectée par Receveur à Ito, au Sud- 
Ouest de Fada, le 28 décembre 1952. Par son plumage nette- 
ment plus pâle et son bec plus court et plus bombé, ce spéci- 
men diffère très sensiblement de la forme M. c. chadensis 
Alex. que l'on trouve en abondance dans la zone sahélienne 
du Tchad. Sa taille est également un peu plus faible : aileron 
120 mm. 


Miratra ruia Lynes 


Alouette roussâtre 


Connue du Darfour, et obtenue par nous dans le Nord du 
Ouaddai, l’Alouette roussâtre est un hôte probable des régions 
voisines de l’Ennedi. 


Pinarocorys erythropygia (Slrickland) 


Alouette à queue rousse 


Cette Alouette est connue des zones sahélo-sahariennes du 
territoire du Niger et du Darfour, ce qui rend sa présence pos- 
sible au Borkou-Ennedi-Tibesti. 


Galerida cristata Alexanderi Neumann 


Alouette huppée de Nigeria 


L'habitat de cette Alouette s'étend de la savane jusqu'au 
Sahel. Carpenter et Edmond-Blanc rapportent même à cette 
forme le spécimen qu’ils ont obtenu à Fada, le 3 avril 1948. 
Mais les oiseaux de cette espèce que Receveur et nous-même 
‘avons collectés dans l'Ennedi appartiennent à la forme G. c. 
isabellina. 


Source : MNHN. Paris 
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Galerida cristata isabellina Bonaparte 
Alouette huppée isabelle 
Nous avons obtenu cette Alouette à Oum-Chalouba, à Fada 
et à l'Ouadi Karma, en février 1937. Receveur l’a, de son côté, 
collectée à Ito dans l'Ennedi et également au Tibesti. Le plu- 
mage de cette Alouette est nettement plus pâle et plus fauve 
que celui de la précédente et ses ailes sont un peu plus lon- 
gues. 
Eremopteryx leucotis (Stanley) 
Alouette moineau à tête noire 


Cette Alouette appartient à la faune du Nord-Ouest du 
Darfour (Djebel Meidob) et sa présence est probable dans 
l'Ennedi. 

Eremopteryx nigriceps albitrons (Sundevall) 


Alouette moineau à front blanc 


Cette Alouette est commune dans le Sud de l'Ennedi où 
nous l'avons obtenue en février 1937. Receveur l’a également 
collectée à Ito, le 26 et le 29 décembre 1952. 


Eremalauda Dunni (Shelley) 
Alouette à petit bec 


L’Alouette à petit bec n'est jusqu'à présent connue du 
Borkou-Ennedi-Tibesti que par deux spécimens obtenus à 
Faya par Receveur, en septembre 1939 et pendant l'hiver 1945- 
1946. 

Ammomanes deserti erythrochroa Reichenow 


et 
Ammomanes deserti Mirei Berlioz 


Alouette du désert 


Cette Alouette se rencontre surtout dans les zones monta- 
gneuses. Nous en avons obtenu un spécimen près de Fada, le 
23 février 1937, dans un défilé rocheux (A. d. erythrochroa). 


Source : MNHN. Paris 
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La forme A. d. Mirei, qui se distingue par sa teinte plus fon- 
cée, gris brunätre dessus, et ses sus-caudales et son dessous 
fortement teintés de fauve cannelle, a été décrite en 1950 par 
le Professeur Berlioz, d'après un spécimen collecté dans le 
Tibesti (Emi Koussi) par M. de Miré. 


Ammomanes cinctura arenicolor (Sundevall) 
Alouette nord-africaine à queue noire 


Cette Alouette n'est jusqu'à présent connue que du Nord- 
Ouest du Tibesti où elle a été obtenue par Receveur pour la 
première fois pendant l'hiver 1946, puis, par la suite, à nou- 
veau à Zouar et un peu au Sud de ce poste (Enneri Maro) 
en janvier 1953. 


Alaemon alaudipes alaudipes (Desfontaines) 
Sirli du désert 
Cet oiseau est également typiquement désertique. Rece- 
veur l’a collecté d’abord au Sud de Faya le 25 août 1939, puis 
à Zouar et à Faya en 1946 et, plus récemment, à l'Enneri 


Maro, le 15 janvier 1953. Il l’a, en outre, observé dans l'En- 
nedi, sur la route Abéché-Fada, en bordure de la falaise. 


Calandrella brachydactyla longipennis Eversmann 


Alouette Calandrelle 


Commune dans toute la zone sahélienne du Tchad en hiver, 
cette Alouette se rencontre à la même époque au Borkou- 
Ennedi-Tibesti. Nous l'avons obtenue à Oum-Chalouba, le 
21 février 1937, et Receveur l'a, de son côté, collectée au 
Borkou, à Beurkia (18-1-53). Par leur teinte bien plus grise 
que celle des spécimens typiquement sahariens, ces oiseaux 
s’apparentent à la forme migratrice d'Asie C. b. longipennis. 


FAMILLE DES MOTACILLIDAE 
Motacilla alba alba Linné. 
Bergeronnette grise 


La Bergeronnetle grise séjourne en hiver au Borkou- 
Ennedi-Tibesti. Receveur l’a collectée à Fada, dans l'Ennedi. 
le 6-1-53, et à Zouar, au Tibesti, le 12- 


Source : MNHN. Paris 
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Budytes flavus (Linné) 
Bergeronnette printanière 


Bien qu'elle semble rechercher plus particulièrement les 
zones méridionales du Centre africain, la Bergeronnette prin- 
tanière se rencontre au Borkou-Ennedi-Tibesti au moins lors 
de ses migrations d'automne et de printemps. Receveur en 
a collecté un spécimen à Zouar en 1946. 


Anthus trivialis trivialis (Linné) 
Pipit des arbres 


Migrateur d'Europe et de l’Asie centrale, ce Pipit, que 
l'on rencontre couramment dans la zone sahélienne et sou- 
danienne du Tchad, a été collecté par Receveur à Ouargala, 
dans le Sud de Fada, en 1946. 


Anthus cervinus Pall. 
Pipit gorge rousse 


Bien que n’ayant pas encore été collecté au Borkou-Ennedi- 
Tibesti, la présence de cet oiseau peut y être tenue pour 
très probable. Le Pipit gorge rousse est commun en effet 
dans le Nord-Ouest du Darfour (Djebel Meidob), en bordure 
de l’Ennedi par conséquent, et il y pousse presque certaine- 
ment ses incursions. Il en est de même pour le Pipit à long 
bec du Darfour : Anthus sordidus Jebelmarrae Lynes. S'agis- 
sant d'oiseaux migrateurs pour lesquels le Borkou-Ennedi- 
Tibesti représente sans doute une route d'accès vers le Sud, 
l'occurrence d’Anthus leucophrys Zenkeri Neumann, d'An- 
thus campestris campestris (Linné), d'Anthus Richardi Lynesi 
Bannerman et Bates, qui sont connus du Darfour et de la zone 
sahélienne du Tchad, représente aussi une probabilité. 


* FAMILLE DES HIRUNDINIDAE 


Hirundo rustica rustica Linné 
Hirondelle de cheminée 


La présence de l'Hirondelle de cheminée a été notée par 
Dalloni en hiver au Tibesti. 


Source : MNHN. Paris 
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Hirundo aethiopica Blanford 
Hirondelle d'Ethiopie 


Commune dans la zone sahélienne du Ouaddai pendant 
l’hivernage, cette Hirondelle étend son habitat jusque dans 
le Sud de l’Ennedi, où Receveur a enregistré sa présence. 


Ptyonoprogne rufigula pusilla (Zedlitz) 
Hirondelle de rochers à gorge fauve 


Cette Hirondelle a été collectée par Carpenter et Edmond- 
Blanc à Fada, le 3 avril 1948. Elle est connue des régions 
voisines du Darfour et nous l'avons nous-même obtenue dans 
le Nord du Ouaddai, à Biltine. 

L'espèce Ptyonoprogne obsolela (Cabanis), qui vit en 
Egypte et qui est représentée au Niger par la forme P. O. Bu- 
chanani Hartert, est également un hôte possible du Borkou- 
Ennedi-Tibesti. Le Prince Sixte de Bourbon note la pré- 
sence dans cette région d’une Hirondelle cendrée de rochers 
de ce type, mais cette indicalion mériterait d’être confirmée. 


FAMILLE DES MUSCICAPIDAE 


Muscicapa striata striata (Pallas) 


Grand Gobe-mouches gris 


Receveur a obtenu ce Gobe-mouches près de Fada dès le 
mois d'août, alors que les premiers passages enregistrés par 
Lynes au Darfour ont été constatés le 7 septembre. D’après 
Lynes, la migration Nord-Sud durerait un mois environ, au- 
cun de ces oiseaux ne passant l’hiver sur place. Receveur a 
également rapporté cet oiseau de Zouar (1946). 


Batis minor chadensis Boyd Alexander 
Gobe-mouches à dos soyeux du Tchad 


Connu du Nord de la région sahélienne du Tchad, où nous 
l'avons obtenu (Rig Rig), ce Gobe-mouches se rencontre égale- 
ment au Borkou-Ennedi-Tibesti. Receveur l'a collecté à Faya, 
le 8 janvier 1953. La présence du Gobe-mouches à collier : 


Source : MNHN. Paris 
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Ficedula albicollis (Temminek), migrateur d'Europe connu 
du Darfour et de l’Aïr, est également probable au Borkou- 
Ennedi-Tibesti. 


FAMILLE DES SYLVIIDAE 


Agrobates galactotes galactotes (Temminck) 
et 


Agrobates galactotes minor (Cabanis) 
Agrobate rubigineux 


Assez commun dans la zone sahélienne, cet oiseau appar- 
lient aussi à la faune du Borkou-Ennedi-Tibesli. Nous l'avons 
oblenu en février 1937 à Fada et Receveur au Tibesti. Car- 
penter et Edmond-Blanc en ont également collecté un exem- 
plaire dans la même localité, le 4 avril 1948. Ce dernier a 
été rapporté à la forme type, migratrice d'Europe. Au Dar- 
four, Lynes n'a rencontré que À. galactotes minor (Cabanis), 
hien connu des zones sahéliennes. 

Le spécimen collecté par Receveur au Tibesti est de 
taille relativement grande (aileron : 84 mm.). Par sa colo- 
ration, il semble toutefois s’apparenter à À. g. minor. 


Cisticola aridula aridula Witherby 
CGisticole du désert 


Probable dans le Sud de l'Ennedi, d'après ce qui est connu 
de son habitat dans les zones voisines, du Darfour. 


Camaroptera brevicaudata brevicaudata (Cretzchmar) 
Camaroptère à dos gris 


Même observation que pour la Cisticole du désert. 


Prinia subflava desertae Macdonald 
Fauvette roitelet à moustaches 


Même observation que pour les deux espèces précédentes. 
3 


Source 


MNHN. Paris 


32 L/OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


Sylvietta brachyura brachyura Lafresnaye 
Fauvette crombec 


Cette Fauvelte est connue de la plupart des régions sahélo- 
sahariennes du Sud du Sahara, ce qui rend sa présence extré- 
mement probable dans le Sud du Borkou-Ennedi-Tibesti. 


Eremomela griseotlava? Alexanderi Sclater et Praed 
Eremomèle grise el jaune 


Cette Fauvette a été obtenue par Carpenter et Edmond- 
Blanc à Fada, les 3 et 4 avril 1948. Carpenter note que les deux 
oiseaux qu’il a collectés ne montraient aucune trace de jaune 
sur le croupion, alors que cette teinte est une des caractéristi- 
ques de la forme Alexanderi. 


Spiloptila clamans (Temminck) 


Fauvette à front écailleux 


Commune dans toute la zone semi-désertique du Tchad 


qui borde le Borkou-Ennedi-Tibesti, cette Fauvette a été col- 
Jectée à Fada, le 3 mars 1948, par Carpenter et Edmond-Blanc, 
et à Ito, par Receveur, le 29 décembre 1952. 


Apalis rutifrons rufifrons (Rüppell) 
Fauvette des buissons à front roux 


Cette Fauvetle est considérée par Lynes comme commune 
dans les régions rocheuses du Nord-Ouest du Darfour (Djebel 
Meidob) où ne poussent que quelques maigres arbustes épi- 
neux. Cest le biotope le plus couramment rencontré dans 
VEnnedi, ce qui y rend sa présence probable. 


Phyllolais pulchella (Cretz.) 
Fauvette à ventre jaune 


Présence probable dans le Sud du Borkou et de l'Ennedi, 
en raison de ce qui est connu de son habitat. 


Source : MNHN. Paris 
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Hippolais icterina (Vieillot) 
Fauvette icterine 


Receveur à obtenu cette Fauvette à Birket-Tiné (à 100 kilo- 
mètres environ au Sud de Fada), le 28 août 1939. La présence 
de l’Hippolais pâle : Hippolais pallida (Hempr. et Ehr.), est 
également probable, au moins dans l'Ennedi, car cet oiseau 
est connu des régions correspondantes du Niger et du Dar- 
four. 


Phylloscopus sibilatrix sibilatrix (Bechstein) 


Pouillot siffleur 


Le Pouillot siffleur a été collecté à Birket-Tiné, au Sud 
de Faya, par Receveur, le 28 août 1939. Lynes ne signale l'ap- 
parition de ce migrateur au Darfour qu'à partir du 11 septem- 
bre. 


Sylvia hortensis hortensis (Gmelin) 


Fauvette orphée 


Migratrice d'Europe, celte Fauvette, assez commune dans 
la zone sahélienne en hiver, a été collectée à Fada par Rece- 
veur en 1946. 


Sylvia curruca curruca (Linné) 


Fauvette babillarde 


Mêmes observalions que pour la Fauvelle orphée. La Fau- 
vette babillarde a été collectée par Receveur à Zouar, en 1946, 
et par Carpenter et Edmond-Blanc à Fada, le 4 avril 1948. 


Sylvia cantillans (Pallas) 


Fauvette subalpine 


Nous avons obtenu cette Fauvelle à Fada, en février 1937. 
Receveur en a, de son côté, collecté un Spécimen pendant 
l'hiver 1945-1946 et deux autres à Faya, le 8 janvier 1953, et à 
l’Enneri Maro, le 14 janvier 1953. Carpenter et Edmond-Blanc 
en ont également obtenu trois spécimens dans l’Ennedi 


Source : MNHN. Paris 
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(30 mars et 4 avril 1948) qui ont été rapportés par Meyer de 
Schauensee à la forme S. c. albistriata (Brehm), migratrice 
d'Asie, dont la poitrine est d’un brun rosé plus marqué, le 
reste du dessous étant plus blanc. Notre spécimen de Fada et \ 
celui que Receveur a collecté à Faya se rapportent à la forme 
type. 

Les deux races sont connues de l’Aïr d’après Villie 


Sylvia communis communis Latham 
Babillarde grisette 


Cette Fauvette a été obtenue par Carpenter et Edmond- 
Blanc à Fada, le 31 mars et le 4 avril 1948. Elle est également 
connue de l'Est du Darfour (Lynes) et de l'Air (Buchanan). 


Sylvia Rüppelli Temminck 
Fauvette de Rüppell 


Cette Fauvette a été obtenue à Fada par Carpenter el 
Edmond-Blane, le 4 avril 1948. Nous avons écrit (1) qu’elle 
atteignait, sans doute, dans l'Est du Tchad, la limite occiden- 
tale de son aire de dispersion africaine en hiver, mais Receveur 
l'a collectée à Zouar, le 12 janvier 1953, et à Yatroum, le 14 jan- 
vier 1953, ce qui reporte celte limite sensiblement plus à 
l'Ouest. 


Sylvia borin (Boddaert) 


Fauvetle des jardins 


La présence de cette Fauvette dans l'Ouest du Darfour et 
dans l'Air (Chopard et Villiers) rend son occurrénee probable 
au Borkou-Ennedi-Tibesti. 


FAMILLE DES TURDIDAE 
Myrmecocichla aethiops sudanensis Lynes 
Traquet fourmilier du Soudan 
Bien connu dans la zone sahélienne du Tehad, cet oiseau 


(1) R. Malbrant, Faune du Centre africain français. Lechevalier, édit 
1952. 


Source : MNHN. Paris 
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tre non plus dans le Sud de l’Ennedi où il se rap- 
emblablement à la forme sudanensis. 


n'est pas 


Oenanthe oenanthe oenanthe (Linné) 


Traquet motteux 


Migrateur probable au Borkou-Ennedi-Tibesti en raison de 
son occurrence dans la zone sahélienne du Tchad et dans les 
régions voisines du Niger et du Darfour. 


Oenanthe deserti atrogularis (Blyth) 


Traquet du Désert 


Nous avons collecté ce Traquet à Fada, le 26 février 1937. 
Receveur en a également oblenu un spécimen à Zouar. Son 
habitat couvre probablement la plus grande partie du Borkou- 
Ennedi-Tibesti. 


Oenanthe hispanica melanoleuca (Guld.) 
Traquet méditerranéen 
Même observation que pour le Traquet motteux. 
Oenanthe Heuglini campicolina (Reichenow) 


Traquet à poitrine rousse 


Même observalion que précédemment. 


Oenanthe isabellina (Cretzchmar) 
Traquet isabelle 
Ce Traquet a été oblenu par Receveur à Ito, le 3 jan- 
vier 1953. 
Oenanthe leucopyga aegra Hartert 
Traquet noir à queue blanche 


Ce Traquet est commun au Borkou-Ennedi-Tibesti. Dans 
l'Ennedi, c’est à partir des premiers contreforts rocheux, en 
bordure du Ouaddai, que l’on enregistre sa présence. Nous 


Source : MNHN. Paris 
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l’avons collecté à Fada, ainsi que Receveur et la Mission Car- 
penter - Edmond-Blanc. Receveur l’a également obtenu à 
Zouar. 

Ce Traquel nous a paru aussi commun sous sa forme 
tête blanche que tête noire, les oiseaux à tête striée de blanc 
et de noir étant l'exception. Ce dimorphisme relève, d’après 
Lynes, d’une simple question d'âge, la calotte blanche étant 
l'apanage des sujets complètement adultes (à partir de 
14 mois). 


Cercomela melanura airensis Hartert 
Traquet de roche à queue noire 


Nous avons collecté ce Traquet à Fada, le 27 février 1937. 
Carpenter et Edmond-Blanc l'ont oblenu dans la même loca- 
lité, le 30 mars et le 4 avril 1948. Receveur l’a, de son côté, 
collecté à Zouar, le 12 janvier 1953. Son habitat s'étend vrai- 
semblablement à la plupart des régions montagneuses du 
Borkou-Ennedi-Tibesti. 


Saxicola rubetra (Linné) 
Tarier des prés 


Ce Tarier a été obtenu par Receveur au Tibesti, en fin 
août 1939. Comme pour beaucoup d’autres Passereaux migra- 
teurs d'Europe, son passage au Borkou-Ennedi-Tibesti précède 
d’une dizaine de jours son arrivée dans l'Ouest du Darfour, 
où Lynes l’a enregistrée le 7 septembre. 


Monticola solitarius (Linné) et Monticola saxatilis (Linné) 
Merle bleu — Merle de roche d'Europe 


Tous les deux migrateurs d'Europe, ces oiseaux, qui sont 
connus de la zone sahélienne du Tchad et de l’Ouest du Dar- 
four, sont des hôtes probables du Borkou-Ennedi-Tibesti lors 
de leur migration d'hiver. 


Cercotrichas podobe podobe (Müller) 
Traquet podobé 


Commun dans toute la zone sahélienne, où il se tient de 
préférence dans les buissons, cet oiseau pénètre jusque dans 
le centre de l’Ennedi. Il a été obtenu à Fada par Carpenter et 
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Edmond-Blane, le 20 mars 1948, et à Ito, le 28 decembre 1952, 
par Receveur. Le spécimen collecté par Carpenter est indiqué 
comme étant plus noir et plus lustré que les oiseaux de la 
forme type. Tel n’est pas le cas pour le spécimen rapporté 
par Receveur, de la même région. La différence constatée par 
Meyer de Schauensee s'explique sans doute par le séjour qu'a 
fait cet oiseau dans l'alcool avant d'être naturalisé. 


Phoenicurus phoenicurus phoenieurus (Linné) 


Rossignol des murailles 


Migrateur d'Europe, cet oiseau est noté par Lynes comme 
un visiteur commun au Darfour en septembre et il en est sans 
doute de même au Borkou-Ennedi-Tibesti. Il a, par ailleurs, 
été collecté à Bilma, par Buchanan. 


Luscinia megarhyncha megarhyncha Brehm 
Rossignol 


Même observation que pour le Rossignol des murailles. 


FAMILLE DES TIMALIIDAE 
Argya fulva acaciae (Licht.) 
Craterope fauve 


Commun dans le Nord de la zone sahélienne, le Craterope 
fauve est également répandu dans la plus grande partie de la 
zone saharienne du Borkou-Ennedi-Tibesti. Nous l'avons col- 
lecté à Fada, en février 1937, où Carpenter en a également 
obtenu deux spécimens, le 30 avril et le 4 avril 1948. Receveur 
en a, de son côté, rapporté plusieurs exemplaires de Zouar, 
de Faya et de Billigueiny (Sud-Ouest de Fada). Tous ces oi- 
seaux se rapportent à la forme À. f. acaciae qui se différencie 
de la race À. f. Buchanani par sa couleur fauve plus grisâtre. 


FAMILLE DES PYCNONOTIDAE 
Pyenonotus barbatus arsinoe Licht. 
Bulbul arsinoe 


Nous avons obtenu ce Bulbul à Fada, en février 1937. Car- 


Source : MNHN. Paris 


38 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


penter et Edmond-Blance l'y ont également collecté le 4 avril 
1948, et Receveur, un peu au Sud de ce poste, à Ito, le 1® jan- 
vier 1953. 

Receveur l'avait auparavant collecté à Zouar, en 1946. Il 
n'esi pas rare dans les palmeraies, les jardins ou dans la végé- 
tation arbustive des ouadis. 


FAMILLE DES LANIIDAE 
Lanius excubitor leucopygos (Hempr. et Ehr.) 
Pie-Grièche grise 


Commune dans la zone sahélienne du Tchad, cette Pie- 
Grièche ne semble pas rare non plus pendant l'hiver dans la 
zone saharienne du Borkou-Ennedi-Tibesti. Receveur l'a col- 
lectée une première fois au Tibesti pendant l'hiver 1945-1946 
puis, à nouveau, à Zouar, le 12 janvier 1953, et à Argani (Sud 
de Fada), le 25 décembre 1952. 


Lanius collurio collurio (Linné) 
Pie-Grièche à dos roux 


Cette Pie-Grièche a été également collectée par Receveur 
entre l'Ouadi Karma et Faya, en fin août 1939, lors de sa mi- 
gration vers le Sud. 


Lanius senator senator (Linné) 
Pie-Grièche rousse 


Bien que n'ayant pas encore été collectée au Borkou- 
Ennedi-Tibesti, cette Pie-Grièche en est un hôte probable lors 
de sa migration d'hiver. Elle est d’ailleurs connue des zones 
voisines du Ouaddai et du Kanem. Cette observation s’appli- 
que également à la Pie-Grièche de Nubie: Lanius nubicus 
Licht., à la Pie-Grièche d'Italie : Lanius minor Gmelin, et à la 
Pie-Grièche fiscale à dos gris : Lanius excubitorius tchadensis 
Grote et Neum. 


Nilaus afer afer (Lath.) 
Pie-Grièche brubru 


Cette Pie-Grièche n’a jusqu'à présent été collectée que 
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dans l'Ennedi par Receveur (Ho : 27-11-52), mais son habitat 
s'étend vraisemblablement plus au Nord. 


Tschagra senegala (Linné) 
Tschagra à lêle noire 


Bien que n'ayant pas encore été oblenu au Borkou- 
Ennedi-Tibesti, cet oiseau y pénètre certainement, au moins 
dans la partie Sud. Un de nos spécimens collecté dans le Nord 
du Kanem, en bordure du Borkou, à été rapporté par le Pro- 
fesseur Berlioz à la forme T. s. notha (Reichenow), mais il est 
probable que, dans l'Ennedi, ce Tschagra s'apparenterait à la 
race T. s. remigialis (Finsh et Hart.), qui est connue du Dar- 
four. 


FAMILLE DES NECTARINIIDAE 


Hedydipna platura platura (Vieillot) et Hedydipna metallica (Licht.) 
Souimangas pygmées à longue queue 


Ces charmants Souimangas ont été collectés par Rece- 
veur : H. p. platura à Zouar, au Tibesti, le 12 janvier 1953, et 
à Fada en 1946 ; H. metallica également à Fada (deux G'of 
obtenus le 5 janvier 1953, un autre en 1946). Ces trois spéci- 
mens de metallica sont à queue courte (rectrices médianes 
non allongées), tandis que les deux H. platura sont à queue 
longue. 

Carpenter et Edmond-Blane, qui ont également obtenu un 
Hedydipna metallica à Fada, le 3 avril 1953, indiquent que 
leur spécimen est typique de cette forme et notent que c'est 
le point le plus occidental jusqu’à présent connu de son habi- 
tat. L’exemplaire de platura collecté par Receveur à Zouar 
reporte aussi sa limite fort loin dans le Nord-Ouest. 

De son côté, Lynes a obtenu H. metallica dans le Nord- 
Ouest du Darfour (Djebel Meidob), et il n’y a rencontré que 
cette forme, Ce n’est qu'à Zalinguei, plus au Sud, et à Bir 
Melit (14° parallèle), qu'il a collecté les premiers H. platura. 
Mais nulle part il ne les a observés côle à côte. Pour cet au- 
leur, qui rejoint en cela Hartert, le contact des deux espèces 
s'établit probablement entre le Nord-Est du Darfour el 
l'Ouest du Kordofan (du 26° au 29° degré de longitude). 

En réalité, cette rencontre s'effectue beaucoup plus au 
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Nord et beaucoup plus à l'Ouest, comme le montrent les spé- 
cimens obtenus à Fada par Receveur, c’est-à-dire par 17° de 
latitude et 20° de longitude environ. 

Les deux Hedydipna platura, collectés par Receveur à 
Zouar et à Fada, présentent des caractères analogues : Leinte 
plus verdâtre, moins cuivrée que celle des oiseaux du Sud- 
Ouest du Tchad, el jaune du dessous moins vif. Il convient 
toutefois de noter que les reflets bron: existent, bien 
qu'atténués, chez le spécimen de Zouar, alors qu’ils sont pra- 
tiquement absents sur celui de Fada, Mais, cela mis à part, 
les caractères spécifiques demeurent et il ne semble pas y 
avoir intergradalion avec Hedydipna metallica, la tonalité 
plus verte enregistrée chez les oiseaux de l’Ennedi (et chez 
ceux de la zone centrale et méridionale du Darfour où 
H. metallica n'existe pas) semblant constituer une simple 
variation locale qui joue parallèlement pour ces deux Soui- 
mangas en Afrique orientale (1). 

Ces observations permettent provisoirement de conclure 
à la spécificité des deux formes Hedydipna platura et H. me- 
tallica, dont l'habitat vient en contact dans l’'Ennedi sans 
paraître donner lieu à l’hybridation. 


Nectarinia pulchella (Linné) 
Souimanga vert doré à longue queue 


Ce Souimahga est commun dans toute la zone sahélienne 
du Tchad et l’on peut tenir sa présence pour quasi certaine 
dans le Sud de l’Ennedi et du Borkou. 


FAMILLE DES FRINGILLIDAE 
Fringillaria striolata Saharae Levaillant jun. 


Bruant strié du Sahara 


Nous avons obtenu ce Bruant à Fada, le 25 février 1937. 
ll a également été collecté par Receveur à Zouar, dans le 
Tibesti, et à Faya, pendant l'hiver 1945-1946. Carpenter et 
Edmond-Blanc l'ont par ailleurs rapporté de Fada (31 mars 
et 4 avril 1948). Les spécimens collectés par Lynes dans les 


(1) Nous avons relevé les mensurations suivantes : 1. metallica, aile- 
ron 57, 57 et 58 mm. ; H. platura, 59 et 60 mm. 
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régions voisines du Darfour (Bir Melit et Djebel Meidob) 
sont de couleur un peu plus foncée, ce qui les apparente 
à la forme Fringillaria striolata Jebelmarrae Lynes. Mais tel 
ne semble pas être le cas pour les oiseaux de l'Ennedi, d’après 
l'examen qu'en a fait le D' Chapin. 


Fringillaria tahapisi Goslingi Alexander 
Bruant cannelle 


Nous avons noté la présence de cet oiseau, qui est com- 
mun dans toule la région sahélienne, dans la région d’Arada, 
en février 1937. Il atteint sans doute dans le Sud de l’Ennedi 
la limite septentrionale de son aire de dispersion. Le 
Bruant à poitrine dorée : Emberiza flaviventris flavigastra 
Cretzchmar, qui a le même habitat, doit lui aussi se ren- 
contrer dans cette zone. 


Poliospiza leucopygia Riggenbachi Neum. 
Serin à croupion blanc 


Bien que n’ayant pas encore été identifié au Borkou- 
Ennedi-Tibesti, ce Serin peut être considéré comme un rési- 
dent probable de l’Ennedi. Nous l'avons obtenu au Ouaddai 
et il est connu du Nord-Ouest du Darfour (Djebel Meidob). 


Bucanetes githaginea Zedlitzii Neumann 
Bouvreuil githagine 
Typiquement saharien, ce Fringille n’a jusqu’à présent 
été collecté qu'à Faya par Receveur. Il y serait commun. 


Son habitat reste à préciser dans le reste du Borkou-Ennedi- 
Tibesti. 


FAMILLE DES PLOCEIDAE 
SOUS-FAMILLE DES PASSERINAE 
Passer griseus (Vieillot) subspecies ? 


Moineau africain 


Ce Moineau se rencontre au moins dans le Sud de l'En- 
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nedi, où il n’est pas rare dans les lieux habités. Nous l'avons 
obtenu à Fada, d’où Carpenter et Edmond-Blanc en ont rap- 
porté deux spécimens. Receveur l'a, de son côté, collecté à 
Ito (27-12-52). 

D'après Meyer de Schauensee, qui a étudié la collection 
réunie par Carpenter, ces oiseaux se rapportent à la forme 
P. g. Eritreae, qui est caractérisée par sa couleur dorsale 
plus claire et sa taille plus forte (aileron : 83-88,5 mm.) que 
celle de P. g. griseus. Tel n’est pas l'avis de Lynes, qui place en 
synonymie P. g. Eritreae et P. g. griseus, en incluant dans 
la forme type les oiseaux qu'il a rapportés du Darfour. 

Les deux spécimens collectés par Receveur répondent par 
leur couleur aux caractéristiques indiquées par Meyer de 
Schauensee, mais ils sont de taille un peu plus faible (aile- 
ron : 82 et 80 mm.). N'ayant pu les comparer avec les oiseaux 
de la race P. g. Eritreae, nous ne pouvons conclure et nous 
bornons à enregistrer cette concordance. 


Passer simplex simplex Lichstenslein 
Moineau blanc du Sahara 


L'habitat de ce Moineau couvre probablement la plus 
grande partie du Borkou-Ennedi-Tibesti. Receveur l'a col- 
lecté dans l'Ennedi, à Ouargala, pendant l'hiver 1945-1946, à 
F le 8 janvier 1953, à l'Enneri Maro (Sud de Zouar) le 
14 janvier 1953. Il ne serait pas rare dans les peuplements 
d’acacias que l’on rencontre dans cette zone. Il est par ailleurs 
connu de Tekro, au Tibesti (Bannerman). 

Le Moïneau d'Emin Pacha : Passer Emini Hartlaub, et 
le Moineau du Kordofan : Passer molilensis cordofanicus 
Heuglin, qui sont connus du Nord-Ouest du Darfour, éten- 
dent probablement aussi leur habitat jusque dans le Sud- 
Est de l'Ennedi. 


Auripasser luteus (Lichtenstein) 
Moineau doré 


Déjà connu de la zone sahélienne de l'Ouest du Tchad. 
ce Moineau a été collecté par Receveur à Ouargala, près de 
Fada, en 1946, et à Zouar le 12 janvier 1953. Son habitat 
oceupe sans doute une grande partie de la zone sahélo-saha- 
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rienne du Borkou-Ennedi-Tibesti, où il niche probablement 
en élé. 


SOUS-FAMILLE DES SPOROPIPINAE 


Sporopipes frontalis frontalis (Daudin) 
Tisserin à front pointillé 


Bien connu dans toute la zone sahélienne, ce Tisserin 
pénètre également dans la zone sahélo-saharienne, car nous 
l’avons obtenu à Fada, d'où Carpenter et Edmond-Blanc l'ont 
également rapporté (30 mars et 4 avril 1948). Receveur l'a 
également collecté à Ouargala en 1946. 


Sou 


FAMILLE DES PLOCE 


NAE 


Ploceus luteolus luteolus (Lichtenstein). 


l'isserin à bec grêle 
et 


Ploceus vitellinus vitellinus (Lichtenstein). 


erin à tèle rou 


e 
Présence possible dans le Sud de l'Ennedi en raison de ce 


qui est connu de l'habitat de ces oiseaux au Darfour et dans 
l'Est du Niger. 


Quelea quelea quelea (Linné) 
Travailleur à bec rouge 


Ce Tisserin est commun dans le Sud du Borkou et de 
l'Ennedi pendant la saison des pluies 


SOUS-FAMILLE DES ESTRILDINAE 
Amadina fasciata, fasciata (Gmelin) 
Cou coupé 


Commun dans toute la zone sahélienne du Tchad, cet 
oiseau pénètre également au Borkou-Ennedi-Tibesti car il a 
été obtenu par Receveur à Ito, le 26 décembre 1952. 
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Euodice cantans cantans (Gmelin) 


Bec d'argent 


Nous avons obtenu cet oiseau à Fada, le 25 février 1939. 
Carpenter et Edmond-Blanc l'y ont également collecté le 
30 mars 1948, et Receveur en a rapporté un spécimen de Faya 
(8 janvier 1953). 


Lagonosticta senegala brunneiceps (Sharpe) 
Senegali rouge 


Largement répandu dans la zone sahélienne du Tchad, le 
Senegali rouge est un résident commun du Sud de l’Ennedi et 
du Borkou. Il niche dans les jardins et pénètre parfois jusque 
dans les cases. Receveur a noté sa présence jusqu'à Faya. 


Estrilda angolensis bengalus (Linné) 
Bengali cordon bleu 


Receveur a nolé la présence de cet oiseau à Fada, dans 
l'Ennedi. 


Pytelia melba (Linné) ? subsp. 


Deux spécimens G'g' récoltés par Receveur à Ito, en En- 
nedi, le 29 décembre 1952 et le 1‘ janvier 1953, sont sans 
doute référables à cette espèce, dont la présence en cette région 
n'a rien que de très normal, Mais ils en représentent, en ce 
cas, un stade immature d'apparence assez ambiguë, les par- 
ties supérieures et les rectrices présentant seules une pâle 
indication des couleurs de l'adulte, alors que les parties infé- 
rieures, uniformément brun grisâtre très pâle, offrent seule- 
ment sur les flancs quelques traces des barres caractéristiques 
de l’adulte. En outre, le bec est en grande partie noirâtre. 

A ce stade, il n’est guère possible de préciser la sous- 
espèce à laquelle se rapportent ces spécimens. 
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SOUS-FAMILLE DES VIDUINAE 
Hypochera ultramarina Neumanni Alexander 


Combassou bleu 


La présence de cet oiseau au Borkou et dans le Sud de 
l'Ennedi nous a été indiquée par Receveur. Il n’y serait pas 
rare. 


Vidua macroura (Pallas) 
Veuve dominicaine 


Receveur à également identifié cet oiseau dans plusieurs 
points du Sud de l’Ennedi, notamment à Ito. Son habitat doit 
aussi couvrir une partie du Sud du Borkou. 


FAMILLE DES STURNIDAE 
Spreo pulcher (P. L. Müller) 


Etourneau bronzé à ventre roux 


Commun dans toute la zone sahélienne du Tehad, cet 
oiseau pousse presque certainement ses incursions dans l’En- 
nedi. Il est d’ailleurs connu de la zone correspondante du Dar- 
four. 


Lamprocolius chalybaeus chalybaeus (Hempr. et Ehr.) 


Merle métallique à oreillons bleus 
et 
Lamprotornis caudatus (Müller) 


Merle métallique à longue queue 


Même observation, la pénétration de ces oiseaux dans le 
Sud du Borkou et de l’Ennedi étant tout aussi probable. 


FAMILLE DES ORIOLIDAE 
Oriolus oriolus oriolus (Linné) 
Loriot jaune d'Europe 


: Migrateur d'hiver, ce Loriot a été collecté par Receveur 
à Faya, en 1946. Au Darfour, son passage d’aller s'effectue de 
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septembre à début octobre et son passage de retour en début 
mai. 


FAMILLE DES CORVIDAE 
Corvus rhipidurus Hartert 
Corbeau noir à queue étagée 


Ce Corbeau est commun au Borkou-Ennedi-Tibesti. On le 
rencontre presque exclusivement dans les régions monta- 
gneuses. 


Corvus corax ruficollis Lesson 
Corbeau à cou brun 


Ce Corbeau est un résident probable du Borkou-Ennedi- 
Tibesti, car il est connu des régions voisines du Tchad (Ka- 
nem), du Niger (Bilma) et du Darfour (Djebel Meidob). 


Corvus albus Müller 
Corbeau pie 


Bien que son habitat ne soit pas saharien, ce Corbeau pénè- 
tre dans le Sud de l'Ennedi, où Receveur l’a observé (Oum- 
Chalouba). Sa présence est également certaine dans le Sud du 
Borkou et il doit remonter assez au Nord en hivernage puis- 
que, d’après Receveur, on le rencontre en fin de saison sèche 
lout le long de l'Ouadi Kharma. 
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A PROPOS DE LA NIDIFICATION DE LA HUPPE 


par André LABITTE 


Depuis quelques années, la Huppe (Upupa epops L.) est 
signalée se reproduisant un peu partout au Nord de la Loire, 
où elle s'était raréfiée au point d’avoir même disparu de cer- 
taines régions depuis un demi-siècle (1). 

A quelles causes est dû son retour ? Il serait difficile de le 
dire, car les peuplements aviens sont sujets à des fluctuations 
allant jusqu’à des disparitions de plus ou moins longue durée, 
dont les facteurs déterminants, s'ils existent, ne sont pas tou- 
jours connus. 

La principale raison est, à mon avis, qu’il arrive un 
moment où, par suite de l’augmentation des représentants 
d’une espèce, l'aire de dispersion de celle-ci doit s'étendre 
sur de nouveaux emplacements qui peuvent être sensiblement 
les mêmes que ceux antérieurement habités. 

On a émis l'hypothèse que la Huppe avait déserté ses an- 
ciens cantonnements de reproduction à la suite de l’envahi. 
sement, par les Etourneaux devenus plus nombreux, de tou- 
tes les cavités disponibles lui servant de lieux de nidifica- 
tion (2). Or, le nombre des Etourneaux a beaucoup diminué 
entre 1938 et 1948 el il n’y eut pas davantage de Huppes ! 
A l'inverse, en 1952 et 1953, il y eut une recrudescence 
d’Etourneaux qui ramena la population de cette espèce à ce 
qu'elle était auparavant, et cela n’empêcha pas l'implantation 
de plusieurs couples de Huppes nidificateurs dans ces mêmes 
régions. 

C'est vers 1946 que les Huppes ont été signalées nichant 
à nouveau dans les contrées du Nord de la Loire, jusqu’en 
Belgique ; leur nombre, d’abord restreint, s'est amplifié cha- 
que année. 


(1) Mouvement d'oiseaux en Champagne, par A. Pmnrox (X.F.0., 
1938, p. 196) 


() La disparition de la Huppe en Normandie et en Bretagne, par 
M. Leceore (L'Oiseau et la R.F.0., 1943, p. 8). 


L'Oiseau et R.F.0., V. XXIV, 1er tr, 1954. 
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En Eure-et-Loir, j'ai noté leur présence dès mai 1945 et 
en 1948 un couple a dû certainement nicher, ainsi qu’en 1950. 
En 1951, puis en 1952, trois couples au moins se reprodui- 
sirent dans un périmètre assez restreint du canton de Dreux, 
Enfin, au moins six couples, à ma connaissance, élevèrent 
leurs jeunes en 1953 dans le tiers de la superficie de ce canton. 

Personnellement, j'en ai observé en avril, mai et juin dans 
les départements de la Seine-et-Oise, l’Eure-et-Loir, l'Eure, la 
Seine-Inférieure, le Calvados, la Somme, le Pas-de-Calais, 
l'Aube, la Marne et la Haute-Marne. 


De l'examen de plusieurs nids avec œufs ou jeunes, j'ai 
tiré les constatations suivantes : 


1° Il n’est pas général que la Huppe entoure de déjections 
malodorantes l'entrée de la cavité qu’elle utilise pour nicher, 
et ce dans le but de détourner les pelits carnassiers qui se- 
raient tentés d'y pénétrer, Je crois volontiers que l'hygiène du 
nid est assurée par les parents, sauf dans certains cas (dimen- 
sions réduites du nichoir, ec), lesquels contribuent à la 
renommée de malpropreté de l'oiseau. Il est cependant carac- 
téristique qu'une forte odeur de fauve se dégage de l’inté- 
rieur de l'arbre occupé par les jeunes, comme c’est le cas, mais 
d’une façon moins intense, pour les Piverts. Souvent, vers 
la fin de l'élevage au nid, les jeunes Huppes occupant le fond 
de la cavilé se trouvent souillées par les déjections des aînés 
qui se tiennent sur le dessus et ont quelquefois leurs rectrices 
chiffonnées (1). 

J'ai observé un cas où la branche creuse d’un pommier 
avail deux orifices d’accès, l'un à 1 mètre au-dessus de 
la chambre, et l’autre à mi-hauteur par lequel les jeunes pas- 
saient la tête à tour de rôle pour recevoir la becquée. Les 
trois jeunes, plus vigoureux el sur le point de prendre leur 
vol, étaient servis plus souvent au détriment des plus fai- 
bles qui se tenaient au fond. L’extérieur des orifices était par- 
faitement propre. 

Le G' et la Q apportent la becquée à tour de rôle, ou quel- 
quefois simultanément. Lorsque les jeunes sont âgés d’une 
quinzaine de jours, les parents n’entrent plus à l'intérieur 
Pour les nourrir, mais leur distribuent rapidement les ali- 


(1) Voir également J. Busmanx, Zur Brutbiologie des Wiedehopfes 
(On. Beobach., 1950, p. 141-151, pl. 7 et 9). 
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ments qu'ils tiennent au bout du bec et que les petits atten- 
dent en passant la tête et même le cou par le trou de vol. 
L'opération se fait alors vivement, sans bruit, et le plus sou- 
vent sans que les parents se posent. 


2° La ponte a lieu le plus souvent à même la paroi nue 
de la cavité, ou sur les débris naturels qu’elle renferme tels 
que copeaux, vermiculures de bois, ete., et même sur de la 
mousse verte, celle-ci parfois en assez grande quantité. Sa 
provenance ne peut être indiquée avec certitude, soit qu’elle 
existât antérieurement à l'occupation par la Huppe, soit 
qu'elle ait été apportée par cet oiseau pour diminuer la pro- 
fondeur de l’anfractuosité. Dans deux cas, cette mousse pa- 
raissait propre et fraîche et ne semblait appartenir ni à une 
ancienne bauge de Lérot, ni à un vieux nid de Mésange. 


3° Le nombre d'œufs composant la ponte normale est très 
souvent de 8 (dans certains cas : 9 et 10). 


4° Le nombre des éclosions est variable et ne semble pas 
toujours correspondre à celui des œufs, car bien des nichées 
ne complent que de 4 à 6 petits. Des pontes en incubation 
ont démontré que non seulement il existe un décalage dans 
le degré d’incubation des œufs (car on sait que la Huppe se 
met à couver dès le début de la ponte), mais encore qu'il se 
trouve assez souvent une forte proportion d'œufs infécondés 
(une fois 5 sur 8). 


5° La coloration des œufs frais est d’un gris-bleu pâle uni- 
forme à pores apparents formant comme des petits points 
blanchâtres, parfois ils sont gris-blanc ou gris-mastic et tou- 
jours moins lustrés que ceux d’Etourneaux. Souvent ils sont 
maculés par les matériaux en décomposition sur lesquels ils 
reposent, bois ou mousse, ou par les déjections de la femelle. 
Avec l’incubation, leur teinte se modifie et s’assombrit. Leur 
forme est généralement ovalaire et allongée. Dans une même 
ponte, quelques spécimens sont de taille plus réduite ou de 
formes différentes, sans caractères d'homogénéité. 


6° Les dates de début de ponte (1) semblent assez variables 
suivant les sujets puisqu’une ponte de 8 œufs, dont quelques- 


() D'après Gérouvex, Les Passereaux (tome 1, p. 65) : « En de rares 
occasions, la nichée peut débuter fin mars dans le Midi de la France, fin 
Svril dans la région de Genève, mais c'est en mai que la plupart des 
couples se mettent à pondre, parfois même en juin seulement: » 


Source : MNHN. Paris 


NIDIFICATION DE LA HUPPE 51 


uns dénotaient une incubation de 5 ou 6 jours, fut trouvée 
le 4 mai en Haute-Marne, une autre également de 8 œufs 
(dont 3 couvés depuis 3 ou 4 jours) le 24 mai en Eure-et-Loir ; 
enfin notre collègue Guichard cite des débuts de ponte s’éche- 
Jonnant tout le mois de mai jusqu’à la première semaine de 
juin avec prépondérance vers le 7 mai (Alauda, 1949-50, 
p. 104). 

7° Quand elle couve, la © ne quitte pas facilement le nid 
et il est relativement difficile de découvrir celui-ci, car rien 
ne le décèle et les oiseaux du couple se tiennent rarement 
dans ses abords. 

8° La ponte de remplacement a très souvent lieu dans la 
même cavité que la ponte initiale et dans un délai assez court, 
surtout quand l’incubation est peu avancée. J'ai noté une fois 
12 jours. Elle ne dépasse généralement pas 6 œufs. Quant à 
une seconde ponte normale annuelle, je n'ai pas encore eu 
l’occasion d’en trouver. 
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PEUPLEMENT ET NIDIFICATION DES RAPACES 
DANS LE TOULOUSAIN ET LE GAILLACOIS 


par R. de NAUROIS 
Maître de Conférences 


aux Facultés libres de Toulouse 


Les observations ont été effectuées en 1951, 1952 et 1953. 
Elles concernent presque exclusivement les rapaces moyens 
(Circaète, Buse, Milan noir, Bondrée apivore). Les petits ra- 
paces (Crécerelle, Epervier) et les rapaces de nuit n’ont été 
étudiés qu'occasionnellement. 

Les recherches n’ont été poursuivies de façon systémati- 
que que dans les forêts de Bouconne, de Montech, de Buzet, 
de Grésigne et surtout dans celle de Giroussens. Ces forêts, 
celle de Grésigne exceptée, se trouvent en plaine, à une alti- 
tude de 100 à 120 mètres ; elles ne sont parcourues que par 
des ruisseaux et des ravihs peu profonds ; la forêt de Montech, 
cependant, est longée par le canal latéral à la Garonne. Quant 
à la forêt de Grésigne, elle s'étale sur des hauteurs comprises 
entre 250 et 400 mètres, occupant une sorte de conque où les 
ruisseaux ont tr: de profonds sillons. Nous devons à 
M. Helme-Guizon, Conservateur des Eaux et Forêts à Tou- 
louse, les renseignements d'ordre botanique suivants : 


1° MassiF DE BOUCONNE. — 2.800 ha. (20 km. Ouest de Tou- 
louse). 
a) Forêt domaniale. — 2.012 ha. 
1 série (400 ha.) : Futaie (chênes et pins). 
2° et 3° séries (1.612 ha.) : Taillis sous futaie (chênes 


et divers). 
b) Forêt communale (322 ha.) et Forêt particulière 
(466 ha.). 
Taillis sous futaie (chênes et divers. — Espèces des 


chênes : pédonculé, rouvre et pubescent). 


Des 


FORÊT PARTICULIÈRE DE BUZET. — 800 ha. (25 km. N.-N.E. 
de Toulouse). 


L'Oiseau et R.F.0., V. XXIV, 1% tr. 1954. 
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Taillis de chêne (9/10) et feuillus divers (1/10). — 
Quelques réserves. 
Le Tarn coule à 6 km. au Nord. 


3° FORÊT PARTICULIÈRE DE GIROUSSENS. — 700 ha. (20 km. Sud 
de Gaillac). 
Taillis de chêne et feuillus divers. 
Le Tarn coule à 5 km. à l’Ouest, l'Agout à 6 km. au Sud. 


4° FORÊT DOMANIALE DE MONTECH. 1.310 ha. (10 km. Sud 
de Montauban). 

Taillis sous futaie de chêne rouvre et pédonculé, avec 

arme en mélange (15 %). — Résineux (pin mari- 

time) introduits dans les parties pauvres. 


5 


FORÊT DOMANIALE DE GRÉSIGNE. — 3.259 ha. (20 km. N.-O. 
de Gaillac). 
Futaie, chênes, charmes, feuillus divers. 
Le Tarn coule à 20 km. au S.-E. l'Aveyron à 10 km. 
au N.-O. 


Les régions cultivées, bois, landes, montagnes et causses du 
Toulousain et du Gaillacois, n’ont été explorés qu’en cinq où 
six endroits très circonscrits. 


L — PEUPLEMENT 
1) FORÊT DE BOUCONNE. 
Exploration limitée au Massif principal (Nord-Est), com- 


mencée en 1951, poursuivie en 1952 et 1953, mais très incom- 
plète encore. 


a) — Milan noir 

N° 1. — 18 mai 1951 : contenait 2 œufs peu incubés et 
maculés de boue (pluies intenses les jours précédents). — 
1952 : non occupé. — 1953 : non contrôlé. 

N° 2. — 1952 : occupé, mais inaccessible. 

N° 3 et n° 4. -— 1952: le premier vide, l’autre situé à 


150 m. du précédent (appartenant peut-être au même couple) 
et contenant, le 23 mai, 3 poussins de deux semaines environ. 
— 1953 : non retrouvés (détruits ?). 
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N°5etn° 6. —- 1952 : sur le même arbre, deux nids appar- 
tenant très probablement au même couple ; le premier vide, 
l’autre contenant, le 23 mai, 3 poussins d’environ deux se- 
maines. — 1953 : écroulés (probablement détruits). 


N° 7. — Léger doute d'identification : l'oiseau n’a pas été 
vu ; le nid, très plat, était garni de papier. — 1952 : contenait, 
le 23 mai, un œuf tout près d’éclore et dont nous avons pu 


savoir qu'il avait été déposé le 12 ou 13 avril. — 1953 : non 
contrôlé. 
b) — Buse 

N° 8. — Mai 1952 : nid vide, mais en très bon état, avec 
traces d'occupation. — 27 avril 1958 : un œuf (ponte incom- 
plète). 
€) — Non identifiés 

N° 9. — 1952: nid délabré, très probablement Milan 
noir. 

N° 10. — 1953: non occupé, très probablement Milan 
noir. 

N° 11. — 1953: non observé, très probablement Milan 
noir. 


d) — Busard Saint-Martin ou Montagu (?) 
Aperçus dans les guérets en lisières. 


Evaluation quantitative (très approximative) : Milans 
noirs : une dizaine de couples. — Buses : 1 à 3 couples. 


N.B. — Cette forêt, occupée par des maquisards pendant 
la guerre, est restée particulièrement « sauvage ». Il semble 
que les oiseaux y aient été peu inquiétés jusqu’en 1949 ou 
1950. On remarquera l'abondance des Milans. 


2) Forèr DE MONTECH 
Exploration commencée en 1951, reprise en 1952. Ne put 
être poursuivie en 1953. Très incomplète encore. 
a) — Milan noir 


N° 1. — 1951: non occupé. Nid ayant servi plusieurs 
années (plusieurs couches de papier). — 1952 : non contrôlé. 
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N° 2. — 1952 : occupé. Non examiné (accès difficile). 
b) — Buse 


N° 3. — 20 mai 1951 : 2 jeunes de quatre ou cinq semaines. 
— 19 avril 1952 : 3 œufs tout près d'éclore. 


€) — Non identifiés 


N°4et n° 5. — D’accès difficile (très probablement Milans 
noirs). 


Evaluation quantitative (très approximative) : Milans 
noirs : 6 à 8 couples. — Buses : 1 à 3 couples. 

Les rapaces de cette forêt ne cessent d’être pourchassés et 
massacrés. Au cours de battues au Grand Duc en 1951, les 
chasseurs prétendent avoir abattu jusqu'à 50 ou 60 rapaces 
divers (mais leurs listes sont très discordantes). 


3) FoRÊT DE BUZET 


Brülée en grande partie il y a une dizaine d'années : 9/10 
en taillis de 2 à 3 m. de hauteur. Exploration commencée en 
1951, poursuivie en 1952 et 1953, encore incomplète pour les 
feuillus. 


a) — Circaète 
1 nid. — 1952 : contenait, au dire d’un chasseur qui tua 
l’un des parents, un œuf et un poussin. — 1953 : un œuf ;: ce 


même chasseur tua encore l’un des parents. 
D) — Autour 


1 nid. — 16 mai 1951 : occupé par une Buse ou un Autour, 
contenait seulement deux lapereaux en décomposition, fut 
alors complètement détruit. — 1952 : reconstruit sur le même 
arbre, au même endroit de la même branche ; contenait, le 
14 mai, trois poussins de tailles échelonnées et un œuf tout 
près d’éclore, taché de brun. — 1953 : non occupé. 


€) — Buse 
1 couple de buses a été observé. 
d) — Non identifiés 


1953 : trois ou quatre autres nids — dont deux occupés — 
très probablement Milans noirs. 
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€) —— Busard Saint-Martin ou Montagu (1) 


Aperçus ou signalés dans les taillis et les guérets voisins 
(un nid fut découvert il y a quelques années). 


rcaète : 1 cou- 


Evaluation quantitative (approximative) 
ple. -- Buses : 1 ou 2 couples. — Milans noirs : 2 à 4 couples. 

Le petit nombre des rapaces dans cette forêt s'explique 
d'abord par le grand nombre de chasseurs qui parcourent les 
guérets et Laillis où les lapins abondent, ensuite par l'étendue 
restreinte des futaies. 


1) FORÊT DE GRÉSIGNE 


Exploration systématique entreprise au cours de lhiver 
1952 avec l’appui de M. le Commandant André, Directeur des 
Eaux et Forêts du Tarh, et l’aide de MM. les Agents techni- 
ques. Nids nombreux, d’accès souvent difficile ou impossible 
(arbres trop gros et nids trop élevés). 


a) — Circaète 
1953 : 1 nid contenant un poussin. 
b) — Buse et Autour 
Plusieurs couples aperçus ou signalés. 
€) — Milan noir 
3 nids, dont un occupé en 1952. 
d) — Non identifiés (très probablement Milans noirs). 


Une vingtaine de nids. 8 au moins d’entre eux semblent 
former 4 groupes de 2 nids distants deux à deux de 50 à 
200 mètres. Chaque groupe appartiendrait à un même cou- 
ple (?). 


€) -— Bondrée apivore 
1 nid occupé en 1953. 


Evaluation quantitative (très approximative) : Circaètes : 
1 ou 2 couples. — Autours : 2 à 3 couples. — Buses : 3 à 
4 couples. — Bondrée Apivore : 1 à 3 couples. — Milans noirs : 
8 à 12 couples. 

M. Dupire, Agent technique, nous fait part de l’informa- 
tion suivante : « Le 20 août 1952, les Milans se sont rassemblés 
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au-dessus de la dépression centrale de la forêt. D'abord au 
nombre de 7, puis d’une trentaine, ils ont décrit de grands 
cercles en miaulant « comme de jeunes chats », puis se sont 
éloignés vers le Sud. Aucun Milan n’a élé vu depuis lors. » 
Cette observation confirme, en gros, nos estimations : nous 
évaluons, en effet, à 40 ou 50 le nombre lotal des nids de 
moyens rapaces pour l'ensemble de la forêt (bois en lisière 
non compri Or, il semble bien que les 3/4 de ces nids 
n'aient pas élé occupés pendant le printemps 1952. Les quel- 
que 30 oiseaux aperçus par M. Dupire correspondaient sans 
doute à une dizaine de couples accompagnés des jeunes de 
l'année. 

Les rapaces de cette forêt ont été terriblement dénichés 
et pourchassés au cours des dernières années, tant est ancrée 
dans l'esprit des habitants de la région l’idée que Buses, Milans 
et Faucons de toutes espèces sont des animaux nuisibles. Nous 
espérons que ces animaux, grâce à l’action vigilante de M. le 
Garde-Chef et de ses subordonnés, seront efficacement pro- 
tégés à l'avenir. 


5) FORÊT DE GIROUSSENS 


Exploration commencée en 1951, poursuivie systématique- 
ment en 1952 et 1953 (voir carte), avec l'aide dévouée de 
M. Gaillaguet, garde-chasse en 1951 et 1952, et de M. Guy, 
garde-chasse en 1953. 

a) — Gircaète 

1 nid occupé en 1951 et 1952. — 1 nid oceupé pour la pre- 
mière fois en 1953. 

N° 25. — 1951: nid fait de branches entrelacées, coupe 
profonde en forme de hamac. — Contenait, le 1* mai, un 
œuf très peu incubé. — 1952 : endommagé par les intempéries 
et non encore réparé ; contenait, le 27 avril, un œuf très peu 
incubé. — 1953 : non occupé. 

N° 8. — 1952 : occupé par un Milan noir. — 1953 : occupé 
par un Circaète. Contenait, à la fin d'avril, un œuf très peu 
incubé, 


b) -— Bondrée apivore 


1 nid occupé en 1951, un autre en 1952, deux autres en 
1953. 
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N° 3.— 4 juin 1951 : deux œufs rouges sur des feuilles frai- 
ches. — 1952 : non occupé. Une vérification faite en 1952 a 
montré que ce nid, garni de papier sous les feuilles desséchées 
de l’année précédente, avait été occupé par des Milans. — 
1953 : non occupé. 


N° 5. — 1951: occupé par des Autours (dont l'un fut 
abattu par un chasseur). — Début juin 1952 : occupé par des 
Bondrées ; deux œufs rouges sur des feuilles fraîches. Il s’agit, 
sans doute, du couple qui nicha, en 1951, dans le nid n° 8. 


N° 28. — 1950 : occupé par des Buses. — 1952 : non oc- 
cupé. — Fin avril 1953 : occupé par des Milans noirs ; un 
œuf, qui fut prélevé. — An début de juin de la même année : 


occupé par des Bondrées : deux œufs rouges sur des feuilles 
vertes. 


N° 10. Avril 1953 : nid de l’année, occupé par des Mi- 
lans noirs ; quatre œufs, qui furent prélevés. — Fin juillet 
de la même année : occupé par des Bondrées ; un poussin de 
Lrois semaines. 


€) — Autour 


N° 5. (Très gros nid.) — 1* mai 1951 : cinq œufs blancs, 
très légèrement maculés de roux pâle. L'un des oiseaux avait 
été tué sur le nid deux semaines auparavant ; les œufs expo- 
sés à la lumière avaient perdu leur teinte bleutée. — 1952 : 
Bondrée apivore. — Début mai 1953 : de nouveau occupé par 
des Autours ; quatre œufs très peu incubés, teintes allant du 
bleu pâle au blanc. 


N° 4. —— 25 mai 1952: trois poussins de tailles échelon- 
nées, le plus jeune âgé d'environ 10 jours. — Début mai 1953 : 
trois œufs, frais ou à peine incubés, teintes allant du bleu 
clair au blanc à peine bleuté, macules jaune très pâle. 


d) — Buse 


N° 28. 1 mai 1951 : deux œufs, très peu incubés, d’un 
beau blanc bleuté, taché de brun foncé (l’un d’eux portant au 
petit bout des taches « en plumet de Saint-Cyrien »). — 1952 : 
non occupé. —— # avril 1953 : Milan noir. — Juin de la même 
année : Bondrée apivore. 


N° 9. —— 18 mai 1951 : Buse ou Milan (?) ; deux œufs. — 
3 mai 1952 : occupé par des Buses ; trois poussins âgés de 10 
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à 15 jours, pattes et cires jaune clair, duvet blanchâtre. — 
1953 : non occupé. 

N° 22. — Première quinzaine de mars 1953 : un œuf d’un 
blanc sale, taché de brun et brun violacé. Nid et œufs, pour 
une raison inconnue, furent abandonnés. Un Loir s'installa. 
Il semble que ce couple ait alors émigré pour construire le 
nid n° 23. 


N° 23. (Sur un pin, haut. 4 m.) — Fin avril 1953 : coupe 
garnie de feuilles de pin ; 2 œufs, l’un taché de brun-rouge 
et brun violacé (en « plumet de Saint-Cyrien »), l’autre marqué 
de taches nombreuses, petites et brunes. 


N° 18. — Léger doute d'identification, l'oiseau ayant paru 
très « rapide » pour une Buse. Nid garni de feuilles encore 
. — Mi-mai 1953 : 2 œufs d’un blanc à nuance gris- 
bleutée, à peine pointillés de rougeñtre. Dim. 55,2/46,9. Ponte 
de remplacement ? 


ji. 


€) —— Milan noir 


N° 2. — 1* mai 1951: 3 œufs très peu incubés, blancs 
marqués de taches brunes peu nombreuses, peliles et rondes. 
Ces œufs furent prélevés, ce qui semble avoir donné lieu à une 
ponte de remplacement au nid n° 21. 1952 : non occupé. — 
Mai 1958 : 3 œufs « ponte type » (voir ci-dessous coloration 
des œufs). 


N°1. — 2 juin 1951 : 2 œufs, relalivement petits, 
blancs, très peu tachés, peu incubés. Ponte de remplacement 
par l'occupant du n° 2 ? Distance entre ces deux nids : 80 m. 
3 mai 1952 : 2 œufs blancs, peu incubés, lrès peu tachés. 
Il s’agit probablement du même couple que celui de l’année 
précédente. 


N° 7. — 1* mai 1951: 3 œufs « ponte type », très peu 
incubés. — 27 avril 1952 : 2 œufs assez petits, tachetés de 
brun-roux, incubés 2 sem. Ces œufs furent prélevés, ce qui 
semble avoir donné lieu à une ponte de remplacement au nid 
n° 8. — 1953 : non occupé. 


N° 18. — 1* mai 1951 : œufs cassés par un chasseur, rela- 


tivement petits. — 1952 : non occupé. — 1953 : Buse. 


N° 24. — 20 mai 1951 : 2 ou 3 poussins de 10 à 18 jours : 
proies : lapereaux (décapités). — 1952 et 1953 : non occupé. 
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N° 20. — 20 mai 1951 : 3 poussins d'environ 10 à 18 jours. 
_— 1% mai 1952 : coupe garnie de mousse ajoutée aux papiers 
et lambeaux d’écorce ; 2 œufs frais, très légèrement bleutés, 
presque sans taches, dont un déformé au petit bout ; ponte 
de remplacement pour le nid n° 21 (?). — 1953 : non occupé. 


N° 21. — 27 avril 1952 : coupe garnie de papier d’écolier 
portant des dessins en couleurs : 4 œufs (dont un plus petit 
que les autres), inégalement tachelés de brun-roux, incubés 
15 à 20 jours. Ces œufs furent prélevés, ce qui a pu donner 
lieu à une ponte de remplacement au nid n° 20. — 1953 : non 
occupé. 


.— 2 juin 1951 : 3 poussins d'environ 4 sem. — 1952 


et 19 non occupé. 


N° 27. (A 100 mètres du précédent.) — 1951 : nid délabré. 
— 22 mai 1952 : nid réparé, coupe garnie de papiers et chif- 
fons (un fond de béret basque en soie artificielle) ; 3 poussins 
de 2 à 3 sem. — 1953 : 2 œufs d’un blanc sale. — Les nids 
n° 27 et n° 26 apparliennent peut-être au même couple. 


N° 8. — 22 mai 1952: nid très probablement nouveau, 
relativement petit et comme bâclé ; 2 œufs légèrement bleutés, 
presque sans taches. Ponte de remplacement pour le nid 
n°7 (?). — 1953: Circaète. 


N° 11. 27 avril 1952 : 3 œufs tachetés, marqués de fila- 
ments et « pattes de mouches », très gros, incubés 2 sem. Ce 
nid se trouvant placé à 15 m. de haut. sur un gros chêne, il 
fallut de délicates manœuvres de corde pour l'atteindre. Il 
fut détruit le même jour. 


N° 12. — 22 mai 1952 : 2 poussins d’environ 8 à 10 jours 
et 1 œuf non fécondé, taché de brun noirâtre (type taches 
d'encre). — 1953 : semble n’avoir pas été occupé. 


N° 10. — Avril 1953. — Nid nouveau : 4 œufs, de colora- 
tions différentes, qui furent prélevés. — Fin juillet de la 
même année : Bondrée, 


N° 13. — Fin mai 1953: 2 œufs, peu tachés : ponte de 
remplacement (?). 


N° 15 et n° 16. — Mi-mai 1953 : en chaque nid 3 œufs, 
< ponte type », ineubés 15 à 18 jours. 
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N° 17. — Fin avril 1953 : 1 œuf d’un blanc sale ; ponte 
interrompue pour raison inconnue. 

N° 28. — 1951: Buse. — 1952: non occupé. — Avril 
195 


: 1 œuf, d’un beau blanc bleuté, marqué de larges taches 
brunes au petit bout (début de « ponte type »). Juin de 
la même année : Bondrée. 


N° 29, — Fin mai 1953 : 2 poussins. 


N° 31. — Début mai 1953 : 3 œufs « ponte type », peu in- 
cubés. 

N 
3 œ 


34. — 1951 et 1952 : non occupé. 
ufs « ponte type », incubés 2 sem. 


Début mai 1953 : 


N° 14. — Mai 1953 : 1 œuf cassé et 1 poussin. 
f) — Non identifiés 

N° 38, 39, 40, 41, 42 : aperçus en 1951 et 1952, non re- 
trouvés en 1953 (dissimulés par des feuillages très touffus où 
effondrés (?) ; très probablement Milans noirs. 


N° 43. — 1951: ancien nid de Milan noir, effondré en 
1952. 


N°: 30, 36, 37. — Très probablement Milans noirs. N'ont 
pas été observés en période d'occupation. 


N°°6, 19, 32, 33, 85. — Délabrés. 


N° 9. — 1951: occupé par Buse ou plus probablement 
Milan ; 2 très gros œufs légèrement bleutés, l’un d'eux ma- 
culé de brun-rouge (type tache d'encre séchée avec un mau- 
vais buvard). — 1952 : Buse. — 1953 : non occupé. 


g) — Busard Saint-Martin 


20 juillet 1953 : un nid dans les guérets, en lisière Est de 
la forêt ; œuf non fécondé, d’un blanc sale et 2 jeunes. 


Evaluation quantitative 


L'exploration ayant été très poussée, il est possible d'éva- 
luer le nombre de couples en partant des chiffres fournis par 
l'observation. Les nombres ont été établis en tenant compte 
à la fois des oiseaux aperçus et des nids occupés. Les pontes 
tardives qui purent être considérées comme pontes de rem- 
placement ont été retranchées du total. 


Source : MNHN. Paris 


RAPAGES DANS LE TOULOUSAIN ET LE GAILLACOIS 63 


Pontes ou nichées Pontes de Evaluation 
observées remplacement quantitative 

Pour 1951 
CIRCAÈTE 1 | 
BoxDRÉE AFIvORE Ê L 
AUTOUR 1 1 ou ? 
Bus 1 (et Ne 1 ou ©? 
Mrzax NOIR T l 6 à 9 
l'our 19 
CIRCAÈTE 1 1 
BonpRéE ArivoRE 1 1 
Avurour 1 1 ou 2 
Buse 1 1 ou 2 
Mxran NOIR 8 2 6às 


Pour 1953 HS 


CiRCAÈTE 1 1 

BoxDRÉE APIVORE 2 RE 1 ou 2 
(probablement 2) 

AUTOUR 2 2 

Buse 2 + Nid n° 18 ‘Ha 2 ou 3 

Musan NorR 13 2 ou 3 1 


Si maintenant nous passons à une évaluation comparée du 
peuplement des forêts de Bouconne, Grésigne el Giroussens, 
nous oblenons, pour l’année 1952, les proportions suivantes 
(nombre de couples pour 100 ha.) (1) 


Nids Milans noirs Tous Rapaces 
(vieux nids inclus) couples pour 100 ha. couples pour 
pour 100 ha. jeunes mon compris 100 ha. 

Boucoxxe 0,50 (?) 0,28 0,35 (?) 
(2.800 ha.) 
GRÉSIGNE 1,20 à 1,50 0,30 à 0,42 0,40 à 0,60 
(3.300 ha.) 
GIROUSSENS 4,42 à 5,71 0,86 à 1,14 1,43 à 2,00 
(700 ha.) 


Cette comparaison fait ressortir l'exceptionnelle richesse 
de la forêt de Giroussens. Le phénomène est d'autant plus 
remarquable que cette forêt comprend peu de futaie el 
qu'elle est peu éloignée des grands massifs de Grésigne 
(40 km.), Bouconne (50 km.), Montech (45 km.), Montagne 
Noire (50 km.). Elle a, par contre, l'avantage de se trouver 
dans l’angle formé par les deux larges et riches vallées du 
Tarn et de l’Agout qui confluent à Saint-Sulpice (10 km. à 


(1) Un état comparatif pour 1953 n'aurait guère de seus, puisque l’ex- 
ploration n’a pu être poussée cette année dans les forêts de Bouconne 
et de Grésigne comme elle l’a été dans celle de Giroussens. 


5 
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l'Ouest). Elle fut peu fréquentée de 1940 à 1950, soit du fait 
de la diminution du nombre des chasseurs, soit parce que 
l'armée de l’air allemande utilisait le large layon central 
pour des exercices de bombardement aérien avec projectiles 
en ciment — ce qui eut pour effet d’'éloigner dénicheurs et 
chasseurs, sans trop effrayer les oiseaux. 


6) VALLÉE DE LA GARONNE 


a) — Milan noir 


N°1. —— Dans le bois de peupliers de Mas Grenier 
(40 km. N.-0. de Toulouse) à 150 m. de la rive gauche de la 
Garonne. — 18 juin 1950 : un poussin de 4 ou 5 semaines et 
uhe proie (gros poisson). — 20 avril 1951 : deux œufs à peu 
près frais, qui furent prélevés. — 2 juin de la même année : 
ponte de remplacement ; deux œufs plus petits, très peu 
couvés, tout maculés de boue (pluies abondantes à cette épo- 
que), couleur blane sale, marqués de filaments et « pattes 
de mouche » noires. — 1952: non occupé. — 1953: non 
contrôlé. 


N° 3. — A 6 km. en amont de Toulouse, rive droite, à 
1300 m. de la rive. — 12 mai 1952 : deux œufs, incubés 3 se- 
maines, blancs, marqués de gros filaments bruns. — 1953 : 
non contrôlé. 


b) — Non identifié 


N° 2. — Probablement Milan noir ; à 300 m. du précé- 
dent (même couple ?). — 1951 : non occupé. — 1952 et 1953 : 
non contrôlé. 


7) PLATEAU DE VAOUR 


Ce plateau est compris entre la limite Nord de la forêt de 
Grésigne et la boucle de l'Aveyron. Il n’a été que partielle- 
ment exploré. 


a) — Autour 


N° 1. — Dans un bois à 3 km. N. de la lisière N. de la 
forêt de Grésigne ; haut. 10 m. — 23 avril 1952 : 3 œufs inéga- 
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lement bleutés, marqués de quelques taches jaune pâle. — 
1953 : Buse. 

N° 2. — Non occupé en 1952 puis effondré (doute quant 
ation). 

Nr Mi-mai 1953 : 4 œufs, incubés 3 sem., d’un blanc 
sale, maculés de taches indécises brun pâle. 
b) — Buse 

N° 3. Dans un bois à 3 km. N. de la lisière N. de la 
forêt de Grésigne ; haut. 7 m. 4 mai 1952 : un poussin ve- 
nant de naître, un œuf tout près d'éclore, fortement taché. 

N° 1. — 1952 : Autour. — Début mai 1953 : 3 œufs tout 
près d’éclore, très gros, inégalement tachés de brun. 


€) — Milan noir 


N° 5. — Fin avril 1953 : 2 œufs marqués de filaments et 
bâtonnets. 


d) — Faucon pèlerin 


Dans les rochers d’Anglars, dominant la vallée de l'Avey- 
ron, à 1 km. en amont de Saint-Antonin : un couple au moins, 
observé à la fin de mai 1951 ; les oiseaux s'agitaient beau- 
coup. — Mai 1953 : aucun oiseau en vue. 

Dans la paroi calcaire, sur la rive gauche de l'Aveyron, à 
1 km. en amont de Penne : 1 couple observé en mai 1953. Le 
mâle semblait apporter des proies à la femelle, occupée sans 
doute auprès des jeunes. 

D’autres couples sont signalés dans la région, notamment 
dans les rochers à l'Ouest de Puycelei. 


€) — Busard de Montagu 


Une dizaine d'oiseaux habitaient en 1953 la « montagne 
du Lac », 2 km. Est de Vaour, alt. 400 m. Un oiseau, tué par 
un chasseur, fut parfaitement identifié. Ces oiseaux se repo- 
saient dans les herbes et les buissons d’une lande (nombreuses 
traces blanches sur une surface d’un demi-hectare). — Mi- 
mai 1953 : un nid à terre, coupe peu profonde, garnie de 
brins d'herbes et de plumes, 3 œufs piriformes (en « triangle 
isocèle »), blancs, à peine marqués de jaunâtre. 


Source : MNHN. Paris 


66 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


Coupes de nids : 1, Epervier; 2, Autour; 3, Milan noir; 4, Circaète; 
5, Buse. 
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IL — NIDIFICATION 
1. — Ns 


a) Hauteur et disposition 

Les oiseaux ne recherchent pas spécialement les arbres 
les plus élevés et placent généralement leurs nids aux deux 
tiers de la hauteur, soit contre le tronc des arbres (le plus 
souvent), soil sur de grosses branches, auxquelles le vent ne 
peut imprimer aucun mouvement de balancement. Dans la 
forêt de Giroussens, où les arbres sont petits, nous avons 
trouvé des nids de Milan à 4, voire même à 3 mètres de hau- 
teur. Le nid de Circaète (Gir. N° 25) se trouve à 7 mètres du 
sol. Par ailleurs, la corne N.-O. de la forêt de Giroussens, 
où les arbres atteignent 12-15 mètres, est E peu « habi- 
tée ». 


b) Cycle d'occupation 

Sans revenir ici sur les constatations de détail rappor- 
lées dans la première partie, nous attirerons l’atlention sur 
deux points 

1° L'association deux à deux des nids de Milan. Certains 
couples semblent disposer ainsi de deux nids qu'ils occu- 
pent tour à tour (sans règle fixe). 

2° L’alternance d'espèces différentes dans les mêmes nids 
— soit à 1 ou 2 années d'intervalle : Milan-Circaète (1 cas) ; 
Milan-Buse (1 cas et cas du nid n° 9) — soit au cours d’une 
même saison : Milan-Bondrée (3 cas). Sur trois ans, nous 
avons constaté des séquences comme celles-ci : 

1951 : Autour — 1952 : Bondrée — 1953 : Autour. 

Ou encore : 

1951 : Buse — 1952 : rien — 195, 
€) Construction 

Circaële. — Deux nids étudiés : 1° Gir. n° 25. 1951, fait 
de branchages et sarments entrelacés, coupe très profonde 
en forme de hamac « lesté », bords en arête vive (voir des- 
Sin) ; diamètre 75 à 85 centimètres. Même nid 1952 : les 
bords étaient presque effondrés et le fond de la coupe se 
trouvait surélevé par des apports terreux, l'œuf semblait 
devoir rouler hors du nid au premier coup de vent. Sans 
doute l'oiseau remettait-il à plus tard d’entourer à nouveau 


: Milan, puis Bondrée. 
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la coupe d’une barrière convenable. —— 2° Gir. n° 8 : le 
Circaète utilisa un nid de Milan noir de 1952. 


Buse. — Six nids observés : faits de branches (jusqu'à 
4 cm. de diamètre) et brindilles. Larges bords plats. Coupe 
large et peu profonde garnie de mousse, feuilles sèches ou 
demi-fraîches et feuilles de conifères ; pas de papier. Diam. 
70 à 85 cm. 


Autour. — Quatre nids observés. Nids généralement très 
volumineux, faits de branchages et brindilles moins gros 
que chez les Buses. Larges bords plats. Coupe un peu plus 
profonde, garnie de feuilles encore vertes ; quelques duvets 
accrochés aux brindilles entourant la coupe. Ces duvets, vi- 
sibles de loin comme des flocons blancs, nous ont paru cons- 
tituer comme une « signature » de l’Autour. Diam. 70 à 
80 em. 


Milan noir. — Moins volumineux que les précédents, fails 
de branchages et de brindilles moins épais, coupes moins 
larges, et surtout moins profondes. Larges bords plats ; in- 
térieur garni de lambeaux d’étoffe, chiffons et papier (par- 
fois papier colorié, dessins d’enfant et jusqu’à un billet de 
banque !) (1). Le feutrage est plus fourni à l’époque des pous- 
sins. Diam. 60 à 72 cm. Les couches superposées de papiers 
et chiffons pourraient permettre d'évaluer l’âge minimum 
du nid. 

Nous ne savons comment interpréter la présence de cou- 
ches de terre dans beaucoup de nids de Milan. Des touffes 
d'herbe poussent souvent sur les vieux nids. Les œufs eux- 
mêmes sont parfois enveloppés comme d’une gangue de boue 
desséchée. L'oiseau rentre-t-il au nid avec les pattes et le 
ventre souillés ? ou ne cherche-t-il pas plutôt à procurer 
pour les œufs ou pour les poussins certaines conditions de 
température et de fraîcheur ? Ces apports de glaise n’ont été 
observés qu'après de fortes pluies et tard en saison (der- 
nières semaines de mai). 


Bondrée apivore. —- Les Bondrées que nous pümes obser- 
ver utilisèrent toujours des nids édifiés par d’autres : 2 nids 
de Milan, 1 nid de Buse et Milan, 1 nid d’Autour. Dans deux 


(1) Le nid Gir. n° 28 fut probablement construit par des Buses. Il 
fut certainement garni par elles de mousse, Les Milans y apportèrent 
du papier. 
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cas il fut possible d'observer la préparation du nid : les Bon- 
drées nettoyérent la coupe plusieurs semaines à l'avance et la 
garnirent de lambeaux d'écorce ; nous trouvâmes ensuite des 
branches feuillues déposées sur la coupe comme pour la dis- 
simuler ; enfin, peu avant la ponte, de larges feuilles fraiches 
avaient été élégamment posées à plat. 
d) Répartition 

De la situation et du groupement des nids en fonction du 
relief, peut-on dégager des lois ? Il ne semble pas. Les nids 
sont situés Lantôt sur les pentes, moins souvent dans les fonds 
humides à végétation touffue, parfois sur le haut des croupes 
boisées. On remarque cependant, pour les Milans, une ten- 
dance au groupement dispersé (150 à 200 mètres entre les 
nids occupés). A Giroussens, par exemple, presque tous les 
nids de Milan se lrouvent réunis dans trois zones : le large 
espace à grande densité de nids situé au Nord de la route 
transversale ; un petit groupement près des lisières Est; un 
groupement au S.-O. Plus frappante est la cohabitation d’es- 
pèces différentes sur un même espace étroit. Ex. : Circaëte, 
Buse et Milans sur les trois hectares de la zone S.-O. (en 1951). 


2.-- NOMBRE DES ŒUFS ET DES POUSSINS 
FORME ET COLORATION DES ŒUFS 


Circaète 

Ont été observées : 4 pontes de 1 œuf. Œufs très blanes, à 
peine maculés de roux pâle (taches de coloration ou marques 
dues à la décomposition des bois humides ?). Dim. extr. 
75,6/57,0 et 71,9/55,0. 


Bondrée apivore 


Ont été observées : 3 pontes de 2 œufs et une nichée de 
1 œuf et 1 poussin. — Œufs à fond blanc-roux ou rouge avec 
macules ressemblant à des goutles de sang étalées. En collec- 
tion ces teintes, après quelques mois, virent légèrement, pour 
le fond du rouge au brun jaunâtre, pour les taches du brun- 
rouge au brun. La couleur est déposée très superficiellement 
sur les coquilles. Une friction avec un linge mouillé suffit à 
l'enlever. 


Source : MNHN. Paris 


70 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


Buse 


Ont élé observées : 3 pontes ou nichées de 3 œufs ou pous- 
sins : 4 pontes où nichées de 2 œufs où poussins (ÿ compris 
la ponte du nid Gir. n° 18 attribuée à une Buse). — Les colora- 
tions des œufs sont très variées. Le fond est au début d'un 
beau blanc bleuté. Les taches sont brun-roux, rougeâtre ou 
violacé pâle. Dans les pontes de 3 œufs, le dernier œuf pondu 
n'esi souvent marqué que de roux pâle, comme si le colorant 
avait manqué. Ces taches sont parfois très nombreuses, par- 
fois rares, et tantôt très petites (pointillés), tantôt du type 
taches d’encre. Les œufs du nid Gir. n° 18 étaient à peine 
marqués de quelques tout petits points foncés. Quelques œufs 
sont marqués au petit bout de taches allongées comme ayant 
coulé du sommet (en plumet de Saint-Cyrien). 


Autour 


Ont été observées : 1 ponte de 5 œufs ; 3 pontes ou nichées 
de 4 œufs ou poussins ; 3 pontes ou nichées de 3 œufs ou 
poussins (certaines pontes étaient peut-être incomplètes). — 
Les œufs frais sont d’un beau bleu pâle qui vire au blanc en 
quelques jours, quelque peu maculés de jaune ou de brun, les 
marques ayant la forme de salissures ou de taches. Dim. extrê- 
mes: œuf très allongé : 61,2/43,2 ; œuf petit: 52,8/43,1 ; 
œuf ventru : 59,1/44,6. 


Milan noir 


a) Nombre des œufs et des pou. : Une quarantaine 
de pontes et de nichées ont été observées. De ce nombre doi- 
vent être d’abord déduites 3 pontes de 1 œuf certainement 
incomplètes. 

Il reste alors: 1° 9 pontes de 3 œufs et 5 nichées de 
3 poussins. — 2° 13 pontes de 2 œufs (y compris celle du nid 
Gir. n° 9), dont 6 pontes tardives (de remplacement ?), et 
1 nichée de 2 poussins. — 3° 1 nichée de 1 poussin. — 4° 2 pon- 
tes de 4 œufs. — 5° 1 ponte (complète) de 1 œuf (nid Bouc. 
n° 7, attribué à un Milan). En gros donc, et en additionnant 
œufs et poussins, nous trouvons 14 ensembles de 3 œufs où 

ssins, 14 ensembles (dont 6 pontes lardives) de 2 œufs où 
poussins, deux fois 4 œufs, une fois 1 œuf. 


b) Coloration des œufs. Les œufs, d'un blanc bleuté au 
début, se répartissent d’après les taches en deux grands types : 
B, blancs avec un très petit nombre de taches rousses, petites 
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et plutôt rondes ; T, tacheté. Mais ce dernier type se subdivise 
lui-même en: Type T (proprement dit), marqués de taches 
rougeâtres où rousses en forme d’éclaboussures plus ou moins 
nombreuses. — Type F, marqués de taches et filaments bruns 
où violacés, en forme de tronçons de fil à coudre. — Type M, 
marqués de taches et de courts bâtonnets très fins (pattes de 
mouches). — Type P, marqués au petit bout, soit d’une con- 
centration de taches (rappelant le plumet de Saint-Cyrien), soit 
de quelques très larges taches rougeâtres à bords nets. — Type 
V, marqués de taches et de macules rougeâtres indécises res- 
semblant à des empreintes digitales ou des taches d’encre 
séchées avec un mauvais buvard. Examinant quelque 70 œufs, 
nous n'avons pas eu de peine à les classer selon ces catégories 
et nous avons trouvé les chiffres suivants : 

Type B : 22, parmi lesquels plus de la moitié des pontes de 
2 œufs (presque toutes les pontes tardives), une seule ponte 
de 3 œufs, 3 œufs d’une ponte de 4. —— Type T : 28 œufs com- 
prenant le gros des pontes de 3 œufs, une ponte de 4, la ponte 
(complète, Bouc. n° 7) de 1, quelques pontes de 2 œufs assez 
peu tachés, — Type F : 5 œufs. — Type M : 6 œufs. — Type P : 
6 œufs. — Type V : 3 œufs. — Nous appelons ponte « type » 
celle de 3 œufs comprenant 1 œuf du type P et 2 œufs inégale- 
ment tachetés, l'un du type T, l’autre du type M ou F. 


c) Forme et dimensions. — Nous avons constaté que les 
œufs blancs, ceux surtout des pontes de 2 œufs, étaient petits 
et courts. Dim. la plus petite : 47,6/40,8 ; les autres œufs 
atteignent la dim. maximum 58,7/46,2. — Une ponte a été 
trouvée anormalement effilée : 57,3/39,9. 


3. — DATES DE FIN DE PONTE 


Sauf exceptions, les dates de fin de ponte n'ont pu être 
constatées directement. Elles furent donc calculées en appré- 
ciant soit la durée de l'incubation, soit l’âge des poussins. 
Pour la durée totale d’incubation nous avons pris le chiffre 
indiqué par M. Géroudet (32 jours). 
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1951 1952 
Cmonëre Gir. N° 25 : 20 au 25 avril Gir. N° 95 : 18 au 22 avril 
Boxonée Gir. N°3 : 19 au 4 juin Gir. N°5 : derniers jours de mai 
APIVORE où début jui 
Buse Mont. N°1 : fin mars (?) Mont. N° 1 : 23 mars 


Vaour N° 3 : 4 avril 
Gir. N°9 : 18 au 25 mars (?) 


Autour Gi. Ne5 : 12-16 avril Bus. N°1 : 16 ou 17 avril 
Vaour N°1 : 23 avril 
Gir. N°4 :13 au 18 avril 
Gir. N°5 : 13 au 16 avril 

Max Gar, N°1 1950 : 16 au 20 avril 

NOIR Gar. N° 1 1951 : 18 au 23 avril 


Gar. N° 1 1951 : fin mai (ponte Gar. N°3 : 19 au 2% avril 
de remplacement) 
Bouc. N° 1 : 12 au 18 mai (?) Bouc. N° 5 : 10 au 15 avril 
Bouc. N°7 : 10 au 15 avril 
Bouc. N° 9 : 12 au 13 avril 
N°1 :finmai(rempl. N°2) Gir. Noel : 20 au 98 avril 
N°2 : 24 au 28 avril 
No 7: 24 au 98 avril Gir. N°7 : 6 au 12 avril (?) 
No 24 : 6 au 12 avril (?) 
Ne 90 : au l5 avril (?)  Gir. Ne 20 : 14 mai (rempl. No 2]) 


No 96 : 4 au LA avril (?) 


3 au 10 avril () 
6 au 12 avril (?) 

: 20 mai (rempl. N° 1) 

: 6 au 19 avril (?) 
3 au 10 avril (?) 


Gir. N° 18 : 1e quinzaine d'avril 


Les dates indiquées dans ce tableau ont été généralement 
calculées avec trop de chances d’erreur pour que nous ayons 
le droit d’en dégager des conclusions précises. L'évaluation 
de l’âge d’un poussin ou de l’incubation d’un œuf sont choses 
difficiles lorsqu'on se trouve en haut d’un arbre, fatigué par 
l'effort et pressé par le temps. Il semble que pour les Milans 
les dates de fin de ponte se groupent, en 1951 et 1952, à l'in- 
térieur de deux périodes : 4-15 avril et 24-28 avril pour 1951 ; 
3-12 avril et 20-28 avril pour 1952 (1). 

Les pontes principales de 1953 furent déposées, pour le 
Circaëte vers le 15 avril, pour les Buses dans la première quin- 
zaine d'avril ou plus tard encore (pontes de remplacement ?), 


@) Les dates 24-28 avril de la colonne de gauche sont les plus sûres 
(œufs peu incubés). 
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pour les Autours vers le 18-27 avril, pour les Milans noirs 
dans la deuxième quinzaine ou les derniers jours d’avril. 

Les pontes furent plus tardives en 1951 et 1953 qu’en 1952. 
Le fait s’explique sans doute par les conditions de tempéra- 
lure : coup de froid d'avril 1951, qui gela les jeunes pousses 
dans les vallons, et mauvais temps de mars-avril 1953. 


III. — PETITS RAPACES ET RAPACES NOCTURNES 


FAUCON ÉRELLE 


Nombreux dans le Sud-Ouest. — Sept pontes observées, 
en provenance : l’une des monts de Lacaune, l’autre de la 
Montagne Noire, les autres du Toulousain et du Gaillacois. 
Un nid au sommet d'un pylône de haute tension, un nid sur 
un arbre, un nid dans une cavité rocheuse sur une falaise 
abrupte. Les pontes complètes étaient de 4 ou 5 œufs. Les 
teintes pour les deux pontes des régions montagneuses de 
l'Est : rouge sur fond blanc presque entièrement recouvert : 
pour les pontes de plaine : fond entièrement ocre pointillé de 
brun-rouge, 1 ou 2 œufs par ponte entièrement rouge 
foncé. Ces couleurs sont déposées superficiellement sur la co- 
quille : un frottement léger ou la friction du ventre de l'oiseau 
les enlève (cf. œufs de Bondrée). — Dates de ponte des derniers 
œufs : Lacaune (alt. 400 m.) 1951 : 2-3 mai ; plaine du Gail- 
lacois (alt. 110 m.) 1952 : deux pontes, tout derniers jours 
d'avril et début mai. 


EPERVIER 


Beaucoup plus rare que la Crécerelle, quatre nids observés : 
1) Un nid dans un bois au bord de la Garonne, au niveau du 
Mas Grenier, alt. 100 m., dans un bois en partie inondé par 
le fleuve (à une époque où les eaux étaient pourtant relative- 
ment basses) : 18 juin 1950, 5 œufs tout près d’éclore, teinte 
bleu-vert pâle, tachés de brun sombre, le dernier œuf (le plus 
petit) ne portant que des macules brun pâle ; ponte du der- 
nier œuf : fin mai. — 2) Un nid dans un petit bois de la plaine 
du Tarn, 30 km. N. de Toulouse, alt. 100 m. ; observé à quatre 
où cinq reprises, du 27 avril au 22 mai 1951 : 5 œufs frais d’un 
beau bleu-vert, inégalement tachetés de brun-rouge. — 3) Un 
nid sur le plateau de Vaour (Tarn), à 6 km. N, de la lisière de 
la forêt de Grésigne, dans un petit bois ; fin mai 1953 : 5 œufs 
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d’un bleu très pâle, magnifiquement marqués de taches brun 
foncé à bord franc. — 4) Un nid en lisière de la forêt de Girous- 
sens, fin mai 1953 : 5 œufs d’un beau bleu-vert, marqués de 
taches brun-rouge à bords un peu fondus. 


Phases de la construction. 


Le nid 2 avait déjà à la fin d'avril son volume normal : 
50 à 55 em. de diamètre ; mais il était alors percé en son 
centre, verticalement, d’une sorte de cheminée évasée vers le 
haut, profonde de 20 em. Dix jours plus tard, la cheminée était 
en partie comblée au moyen de courtes brindilles, la dépres- 
sion centrale n'ayant plus que 8 em. environ. Vers le 10-12 mai, 
la coupe était formée, profonde de 5 em. (voir croquis). Ponte 
à deux jours d'intervalle, complète le 22 mai. Un œuf prélevé 
parmi les quatre premiers n’empêcha pas la ponte du cin- 
quième. 


EFFRAIE 


Deux pontes observées en 1952 ; œufs blancs piriformes. — 
Première ponte : environs de Narbonne (dans un galetas) ; pre- 
mier œuf pondu le 22 mars. — Deuxième ponte : environs de 
Castres (dans un arbre creux), le 16 avril : 6 œufs, très peu 
incubés ; ponte du dernier œuf vers le 6-12 avril (?). 


HULOTTE 


La nidification d’un couple de Hulottes (à robe fauve) a 
été observée en 1951, 1952 et 1953 dans la vallée du Tarn, près 
de Villemur, 30 km. N. de Toulouse. — Le nid se trouvait à 
3 m. de hauteur dans une branche creuse d’un gros arbre ; 
ouverture sous la branche, bien protégée ; aire à 80 em. de 
profondeur, facile à observer en arrachant une longue lamelle 
de bois formant cloison. 

Vers le 20 avril 1951, ce nid contenait trois poussins cou- 
verts de duvet blanc, âgés d'au moins trois semaines, ce qui 
porte au début de mars la date de ponte du dernier œuf. Le 
fond du nid, fait de débris de bois, était propre. On y distin- 
guail deux minuscules plumes vertes d’une perruche disparue 
trois ou quatre jours auparavant (la cage avait été oubliée à 
l'extérieur pendant la nuit et l'oiseau avait été arraché à 
travers les barreaux pourtant resserrés à 1 em.). — Le 
28 mars 1952, le même nid contenait deux poussins revêtus de 
duvet gris sale, âgés de 7 à 12 jours, ce qui porte aux derniers 
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jours de février ou tout début mars la ponte du dernier œuf. 
Deux ou trois semaines plus tard, la pièce de bois qui, primi- 
tivement, fermait la branche creuse comme une targette lon- 
gitudinale (et qui avait été mal coincée à la fin de la dernière 
visite), élait sortie de son logement. Sans doute l'oiseau, en 
entrant et sortant, l’avait-il fait basculer ; elle pendait donc 
perpendiculairement à la branche et découvrait le fond du 
« nid ». Celui-ci ne contenait plus qu'un poussin, déjà agres- 
sif. Au pied de l'arbre les ailes et les plumes d’un deuxième 

ssin jonchaient le sol. — En janvier 1953 l'orifice délabré 
fut réparé au moyen de planches. Le 3 mars, le nid contenait 
trois œufs frais, elliptiques, assez courts, d’un blanc pur et 
légèrement brillant. 

L'ensemble des observalions conduit donc, pour la date de 
ponte du dernier œuf, aux derniers jours de février ou aux 
tout premiers jours de mars. 

Deux mois plus tard, done au début d'avril, une hulotte à 
robe sombre (identifiée à vue seulement) couvait deux œufs 
dans un arbre creux situé à 50 mètres du précédent. Un paysan 
des environs, coghant sur l'arbre avec un long bâton, frappa la 
hulotte au moment où elle prenait son essor. L'oiseau tomba, 
puis reprit son vol. Le nid contenait un jeune poussin et un 
œuf qui paraissait non fécondé, Cet œuf fut prélevé ; mais, 
quelques jours plus tard, le poussin lui-même avait disparu. 


GRAND-Duc 


Un ou deux couples signalés dans les falaises du plateau 
de Vaour et de la vallée de l'Aveyron. 

Un nid en Montagne Noire, à 1 km. de Lastours (Aude) 
(17 km. N. de Carcassonne), dans une cavité rocheuse au flanc 
de la montagne (face aux tours du château féodal et du côté 
opposé — côté Est — par rapport à la route qui monte vers la 
Montagne Noire). Accès par une escalade facile. Le nid est 
d'ailleurs visible de deux arêtes rocheuses situées devant l'ori- 
fice et le surplombant (distances: 80 et 25 mètres). Le 
13 mars 1953: deux œufs blanchâtres, dim. 65,0/50,7 et 
66,0/50,8. Le nid consiste, à l’intérieur de la cavité, en une 
coupe très peu profonde, garnie de quelques duvets et creusée 
dans la terre pulvérulente (sorte de sable schisteux). Nom- 
breuses pelotes dans les éboulis de gravier sur la pente à 
l’aplomb de la cavité. Au dire des chasseurs de Lastours, ce 
nid serait habité depuis 15 ou 20 ans. 
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Grandes Aigrettes en Alsace 


Le 4 décembre au soir, je reçus un coup de téléphone d'un 
ami, le Docteur-Vétérinaire Sattler, de Colmar, me faisant 
part de la découverte fortuite qu'il avait faite, au cours de 
l'après-midi, de 5 Hérons blanes, dans les champs à quelques 
kilomètres de Colmar. 

Fort intrigué par la minutieuse description qu'il m'en 
faisait, et pensant avoir affaire à des Grandes Aigrettes, bien 
que la chose parût extraordinaire, je pris rendez-vous avec cet 
ami pour le lendemain matin, en formulant des vœux pour 
que ces curieux Echassiers soient encore là. 


La chance nous favorisa, car j'eus le grand plaisir, le 
5 décembre, d'observer longuement à la jumelle, non pas 5, 
mais 7 Grandes Aigrettes, Egretta alba alba Linné, vraisem- 
blablement toutes des adultes, en plumage post-nuptial, occu- 
pées à chasser des Mulots dans des terres cultivées, au bord 
de l'III, en compagnie d’une quinzaine de Hérons cendrés 
(Ardea cinerea L.). 

Ces magnifiques oiseaux, au plumage absolument blanc, 
aux pattes noires et au bec jaunâtre, sauf à la racine où il 
élait noir, paraissaient plus graciles et même plus grands que 
les Cendrés. Cette singularité était surtout due à leur attitude, 
moins ramassée que celle des Cendrés au cou plié et à la tête 
rentrée dans les épaules. Ils se promenaient lentement, le 
cou assez tendu. Au vol, ils étaient également bien plus 
sveltes, car ils avaient les ailes plus étroites, ce qui affinait 
leur silhouette. 

Je les revis le lendemain et le surlendemain. Ensuite vin- 
rent des brouillards épais et aucune observation ne put être 
faite, Dès que la visibilité s'améliora, je retournai sur les 
lieux. Les Hérons cendrés étaient là, mais il n’y avait plus 
d'oiseaux blancs. 
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Cette observation, absolument certaine et contrôlée par 
plusieurs personnes est, à mon avis, fort intéressante, car 
elle suppose obligatoirement une migration horizontale Est- 
Ouest, tout au moins partielle, des Grandes Aïgretles, les 
amenant à plusieurs milliers de kilomètres de leurs lieux de 
nidificalion et de leurs quartiers d'hiver habituels. 

Il serait intéressant de savoir si d’autres observations simi- 
laires ont été faites à la même époque dans d’autres parties 
de la France (Dombes en particulier). 

A. CLAUDON. 


Cette note me rappelle qu'au cours de l’un des rudes 
hivers qui caractérisérent certaines années du dernier conflit, 
j'ai longuement observé sur les Etangs du Roi, près de Ram- 
bouillet (en 1942 je crois), un Héron absolument blanc au 
milieu d’un groupe de 5 à 6 Hérons cendrés. 

Je me souviens également qu'il me paraissait plus élancé, 
mais j'avais attribué cette impression à la couleur de l'oiseau 
qui contrastait avec celle des autres et au fait qu’il tenait tou- 
jours le cou allongé et non rentré entre les épaules. 

Très sauvage, il ne me permit jamais de l’approcher de 
très près malgré une matinée d'efforts. Comme d’autre part 
il était interdit à cette époque d’utiliser des jumelles, il me 
fut impossible de préciser les détails qui m’auraient aidé à 
mieux identifier ce sujet: couleur du bec et des pattes par 
exemple. En fait, je restais persuadé qu’il s'agissait d’un Héron 
cendré albinos, et n’y attachant pas plus d'importance je n’en 
fis jamais état. 

L'observation de notre collègue rendrait la présence de la 
Grande Aigrette à Rambouillet moins invraisemblable, surtout 
si l’on se rappelle qu’à cette époque tous les fusils s'étaient tus 
depuis plusieurs années et donnaient ainsi aux oiseaux d’hu- 
meur vagabonde plus de chance d'atteindre des contrées éloi- 
gnées de leur aire de dispersion habituelle. 


R. D. ErcHÉCOPAR. 
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(Baxverman (David A.) and Loncr (George E.) 
The Birds of the British Isles 
(vol. I et IT) 


(Oliver and Boyd, 98 Great Russel Street, London W.C. 1, 1953, in-4°. 
Prix : Sh. 45/— le volume) 


Il à fallu à M. D. A. Bannexmax un louable courage pour entre- 
prendre un ouvrage sur les Oiseaux de Grande-Bretagne, après tous 
ceux qui ont déjà été écrits — dont plusieurs sont excellents — et ce 
n’est pas un moindre mérite que d’avoir réussi. 

Malgré cela, l'auteur n'a pas voulu entraîner le lecteur dans des sen- 
tiers battus et encore moins, précise-t-il, lo « charmer » par l'énumé- 
ration des récentes découvertes sur le comportement intime des oiseaux 
auxquelles la littérature ornithologique actuelle accorde souvent une 
place d'honneur. 11 vise, avant tout, à donner un traité complet et très 
à jour de toutes les espèces sédentaires on de passage (régulier ou non) 
dans les Îles Britanniques, en essayant de faire partager au lecteur son 
enthousiasme pour les oiseaux et la joie qu'il éprouve à les observer et à 
les étudier. 

A la fois « field ornithologist » et savant de cabinet, l’auteur à dû 
allier les qualités de ces deux spécialités, tout en évitant de tomber dans 
leurs exagérations. 11 ne s'est pas contenté d'observer les oiseaux de son 
pays, il les a suivis dans leurs quartiers d'hiver, sur leurs lieux de nidi- 
fication et aussi au cours de leurs migrations. 

Co nouvel ouvrage (dont deux volumes seulement viennent de parai- 
tre, mais qui seront suivis de cinq autres), quoique commencé depuis long- 
temps, fait état des données les plus récentes et suit l'ordre systéma- 
tique des ouvrages de Hartert et de Witherby; à part quelques excep- 
tions, la nomenclature adoptée est celle qu’a suivie H. F. Witherby dans : 
« À Check-list of British Birds ». 

Pour chacune des espèces traitées, l’auteur indique les différentes 
sous-espèces reconnues (et observées) dans les Iles Britanniques, avec 
leurs caractères distinctifs. Suivent ensuite des paragraphes sur liden- 
tification in natura, les distributions générale ot locale, les migrations, 
les mœurs, la reproduction et enfin la « référence à la description ori- 
ginale ». 

TL'iconographie — œuvre de M. G. E. Loncr, le grand spécialiste des 
rapaces — poursuit le même but que celui de M. D. A. BANNERMAN : 
exprimer avant tout le charme des oiseaux ; c’est pourquoi ceux-ci sont 
presque toujours représentés dans leur plus belle tenue d'adultes, à l'ex- 
clusion des autres. Certaines planches (Geai, Loriot, Moineau friquet 
en compagnie de Pinsons et Bruant jaune) sont tout simplement excel- 
lentes. La seule critique que nous serions tenté de nous permettre serait 
relative à la disposition de certaines compositions dans lesquelles l'oiseau 
occupe une position par trop excentrique. 
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L'introduction du Field Marshall Vicomte Alanbrooke, qui unit là 
teur et l’artiste dans un même sentiment de reconnaissance pour les 
évasions intellectuelles qu’ils lui ont procurées durant la dernière guerre, 
exprime bien l'essence même du livre : c’est un nouvel apport au « Sane- 
tuaire de la Nature » que tous nos amis anglais portent précieusement 
au fond de leur cœur et qui, par sa pérenne sérénité, constitue le 
meilleur viatique aux heures difficiles de l'existence, 

Souhaitons que MM. Banverxrax et Loncx ainsi que le Vicomte Alan- 
brooke puissent convaincre nos compatriotes de la nécessité d’un 
« hobby »; rien qu'à ce titre l’ouvrage aurait droit à la reconnaissance 
des ornithologistes qui lui est d'ores et déjà acquise. 


Georges Oriviër 


Bent (Arthur C.) 


Life Histories of North American Wood Warblers 


(Smithsonian Institution. Bull. 203, in-8e, 784 pp., 
83 pl. photographiques monochromes. — Prix : $ 4,50) 


Ce volume (le 19 de l'immense monographie des oiseaux d'Amérique 
du Nord entreprise il y a plus vingt années) traite de la seule famille des 
Parulidés qui est, on le sait, généreusement représentée dans cette partie 
du monde puisque l’auteur ne parle pas moins de 58 espèces. 

La présentation est immuable et, sur ce point, nous renverrons le 
lecteur à notre note sur le précédent volume (L’Oiseau et la R. F. 0 
1951, p. 74). 

De plus en plus l’auteur se fait aider dans son œuvre. Alors que, dans 
la précédente publication, nous avions déjà noté la collaboration d'au- 
teurs européens pour les oiseaux plus paléarctiques que néarctiques, cette 
fois certains chapitres relatifs à des oiseaux purement américains sont 
dus à la plume de Van Tyne, Winson Tyler, ete. Ceci du reste ne 
diminue en rien la valeur de l’ensemble, bien au contraire; une œuvre de 
cette importance dépasse les capacités de travail d’une seule existence et 
nécessite des apports nombreux si elle veut diminuer au maximum lacunes 
et faiblesses, 

Nous avons cru dénoter un certain ralentissement dans la cadence 
de sortie des parutions ; les auteurs d’outre-Atlantique auraient-ils, comme 
les nôtres, des difficultés à se faire publier ? Raison de plus pour souhai- 
ter ici que les temps à venir soient plus cléments et permettent de voir 
rapidement la fin de l'ouvrage. 

R. D. Erowfcopar. 


Brouwer (G. A.) 


Historische Gegevens over onze vroegere ornithologen 
en over de avifauna van Nederland 


Grill E. J., Leyde 1954, 225 pp., 35 pl. monochromes) 


Notre collègue G. A. Brouwer vient de faire paraître une étude sur 
l'historique de l’ornithologie des Pays-Bas, J'ai d'autant plus regretté 
de ne pouvoir en lire le texte hollandais, que j'ai été personnellement à 
même d'apprécier la compétence de l’auteur pour tout ce qui touche aux 
oiseaux de son pays, au cours d’une longue amitié et plus encore pendant 
un voyage d'étude fait sous sa conduite autour du Zuiderzée. 

L'illustration abondante reproduit des dessins et peintures d'artistes 
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hollandais connus, parmi lesquels deux planches en noir reproduisent des 
œuvres de Keulemans parues dans les « Birds of Europe », de Dresser, 
ainsi que les portraits des ornithologistes hollandais les plus notoires. 

Une très importante bibliographie de 28 pages termine le livre par 
une documentation utile et accessible au lecteur de toute langue. Rien 
que ces quelques pages suffisent à justifier la présence de cet ouvrage 
dans toutes les bibliothèques ornithologiques. 

R. D. Ercmécorar. 


Gérouver (Paul) 


Les Passereaux. Tome II : Des Mésanges aux Fauvettes 


(Série « Les Beautés de la Nature ». — 
Delachaux et Niestlé, 32, rue de Grenelle, Paris. 
In-80, 316 pp., 48 pl. dont 42 en couleurs. — Prix : 1.200 fr.) 


11 est difficile de ne pas répéter pour ce volume ce qui a déjà été dit 
par notre collègue R. Renoussis au sujet du tome précédent, dans son 
analyse parue ici-même il y a deux ans (I/Oiseau et la R. F. O., 1951, 
p. 327), non que nous refusions à donner une opinion personnelle, mais 
parce que l’auteur tient, et nous ne pouvons que l'en féliciter, à l'homo- 
généité de son œuvre. 

Ce cinquième volume (le second pour les Passereaux) traite des 
Paridés, Sittidés, Turdidés et des Sylviidés à l'exception des Pouillots et 
Roitelets. Le texte n’est pas une sèche succession de données seulement 
utilisables par la compilation, il est au contraire d’une lecture attrayante. 
On connaît, par ailleurs, la compétence et la probité de l’auteur ; rien 
n'est avancé qui ne soit préalablement confirmé par les faits observés : 
soit par lui-même, soit par des ornithologistes dignes de foi. 

T'illustration en couleurs ne comporte pas moins de 88 planches qui 
sont de nouvelles reproductions des œuvres de L. P. Roperr. [l ne saurait 
être question de porter ici un nouveau jugement sur les talents d’un 
peintre définitivement consacré, Toutefois ces planches, faites pour un 
format beaucoup plus grand, donnent souvent l'impression d’étouffement 
et les oiseaux qui sont représentés ont du mal à se maintenir dans le 
cadre étroit qui leur est assigné. Toutes, d'autre part, ne sont pas repro- 
duites avec le même bonheur, 

L'ilustration photographique est abondante. Enfin de nombreux des- 
sins au trait, signés R. Hanarp, notent en silhouettes des attitudes 
dont beaucoup sont traduites avec grâce et sincérité, Ces croquis seront 
utiles pour l'observation sur le terrain. 


R. D. Ercnécorar. 


Harrison (James M.) 
The Birds of Kent 


(Witherby, Warwick Court, Londres W. C. 1. 2 volumes in-4e. 
1: 510 pp. 49 pl. — I : 315 pp. 31 pl. — Prix € 8/8/—) 


On sait combien la littérature ornithologique anglaise est riche en 
études de faunes locales. À ce sujet le comté de Kent, au Sud-Est de 
Londres, compte certainement parmi les plus favorisés. Citons entre au- 
tres œuvres qui lui sont exclusivement consacrées : celles de Dowker en 
1889, de David en 1907, de Balston Shepherd et Bartlett également en 
1907; d’Alexander en 1908 et de Ticehurst en 1909. Le Kent, par sa posi- 
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tion géographique et l’opulence de ses terres, est en effet le pôle d'attrac- 
tion de toutes les espèces migratrices venant du continent, aussi son avi- 

faune est-elle spécialement variée ; d'autre part la proximité de Londres 

a multiplié, plus qu'ailleurs, le nombre des ornithologues qui pouvaient 

travailler sans s'éloigner de chez eux. 

Ces deux volumes somptueusement édités reprennent l'historique de 
toutes les espèces sédentaires on de passage dans cette région, y compris 
les plus rares, même celles que l’auteur considère comme douteuses ou 
contestables. - 

C'est un gros travail de compilation en même temps qu'une trè 
sérieuse mise à jour, car il y est fait état des toutes dernières observa- 
tions effectuées dans ce comté, parmi lesquelles il faut mettre en bon 
rang celles de l’auteur, ornithologue consacré puisqu'il vient d’être élu 
vice-président de la British Ornithologists’ Union. Rappelons que, dès 
1942, il avait fait paraître un travail préparatoire, « Handlist of the 
birds of Sevenoak or Western district of Kent » 

L'importance du texte suffit à donner une idée de la conscience avec 
laquelle l'auteur met cette immense documentation à la disposition du 
lecteur. 

Cet ouvrage est, en outre, abondamment illustré de cartes, de photo- 
graphies monochromes et de planches en couleurs. Ces dernières, œuvres 
de J.-M. Harmison lui-même, sont d’une grande naïveté de conception et 
d'exécution; leur côté artistique ne semble pas justifier le gros effort 
d'édition qu'elles ont exigé, à une époque où toute illustration de ce 
genre devient un luxe difficilement accessible, Elles ont par contre le 
grand mérite de nous représenter certaines espèces dans leur plumage 
d’éclipse ou de transition, tel qu’on le voit le plus souvent chez nous, 
plutôt que dans leur plumage de noces qui, pour être plus flatteur où 
plus facile à reconnaître, ne présente pas la même valeur documentaire 
quand il s'agit d'observation in natura dans nos régions. 


R. D. Eronécorar. 


Lack (D.) 


The Life of the Robin 
(Penguin Books, London, 1953 (Pelican Books). 


240 pp. — Prix : Sh. 2/6) 


Voici la troisième édition du classique livre que David Lacx a con- 
sacré au Rouge-gorge, le plus populaire oiseau de Grande-Bretagne. 
Nous n'avons pas à faire l'éloge de ce travail, qui reste certainement le 
modèle de la monographie d'espèce, souvent imitée depuis, mais rare- 
ment égaléo, Si cette nouvelle édition ne présente dans son texte même 
que des différences mineures par rapport aux éditions précédentes, elle 
comporte cependant un addendum où l’auteur résume de nouvelles obser- 
vations, notamment en ce qui concerne l'habitat, le régime alimentaire, 
le nombre d'œufs par ponte et la croissance des jeunes. 

Cette troisième édition, publiée dans ne série populaire entre toutes, 
est définitive, comme nous le dit Lack qui déclare abandonner toutes 
observations suivies sur ceb oiseau. Aussi sera-t-elle vivement appréciée, 
car elle résume de patientes recherches poursuivies pendant de longues 
années sur ceb oiseau si intéressant à bien des égards. 

Jean Dorsr. 
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Pauzian (Patrice) 
La vie animale aux Iles Kerguelen 


(Editions de la Toison d'Or. 
In-8°, 168 pp., 32 pl. photographiques monochromes. — Prix 


900 fr.) 


C’est ouvrage n’est pas, à proprement parler, une étude ornithologi- 
que. Nous croyons cependant devoir en parler ici car la place qu'il 
accorde aux oiseaux est d'importance (plus de la moitié du volume) et, 
d'autre part, si le ton adopté est plutôt celui d’un récit de voyage, le 
texte en est juste et précis; aussi résume-t-il sous une forme concise 
d’intéressantes observations. 

Rappelons que l'auteur a vécu plus d’un an sur cette terre ingra 
qu'il la connaît fort bien et que les résultats de ses recherches ont d 
fait l'objet de publications tant dans notre revue que dans les Mémoires 
de l'Institut scientifique de Madagascar. 

Notre collègue et ami cherche, cette fois, à toucher non pas les 
spécialistes, mais le grand public. Son style est agréable et prenant; 
peut-être ses notes prises sur le vif et transcrites sous la première im- 
pression sont-elles ce que nous avons le plus aimé à cause de la sponta- 
néité que l'on y sent à chaque ligne. 

Les planches photographiques (toutes également de l'auteur) sont 
souvent très heureuses car elles nous donnent une excellente idée des 
différents biotopes, plus ou moins dénudés, de ces îles australes passion- 
nantes pour le naturaliste mais combien sévères pour l'homme qui ne 
sait pas apprécier les beautés sauvages d’une nature inhospitalière. 

Nous sommes persuadés que grâce aux qualités que nous venons d'énu- 
mérer, le publie, toujours avide de connaître le vrai visage des contrées 
lointaines, réservera le meilleur accueil à ce livre par ailleurs fort bien 
présenté. 


R. D. Ercmécopar. 


Rosexsëre (Erik) 


Faglar 1 S 


verige 


(Almgvist et Wiksells, Uppsala, 1953, 376 pp., 16 pl. en couleurs. 
— Prix : Cour. Suéd. 35) 


Quoique ce petit ouvrage me soit en partie hermétique, puisque 
écrit en suédois, j’ai été tout d’abord frappé par la qualité de sa pré- 
sontation. Tout’ est conçu pour lui donner nn maximum d'utilité sous 
une forme aussi réduite que possible, couverture souple et solide, très 
beau papier fin, impression soignée, ete. 

Conçu sur les mêmes formes que l'ouvrage de Pererson, Mouvrronr 
et Hourom sur les oiseaux d'Europe (dont la version française doit sor- 
tir très prochainement), celui-ci est aussi abondamment illustré. Les 
planches en couleurs ne font pas ressortir le détail caractéristique à 
rechercher quand on fait de l'observation in natura, mais elles sont 
bonnes. En outre, chaque espèce est représentée dans le texte par un des- 
sin au trait, généralement excellent, et une petite carte de distribution 
que l'auteur à vonlu ramener aux limites territoriales de la Suède, ce 
qui parait toujours bien théorique et arbitraire. 

Le livre débute par un chapitre sur les ordres et les familles dont il 
donne à la fois les caractères généraux et une habile petite silhouette 
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en noir. Puis il passe immédiatement à l'étude des espèces et sous- 
espèces rencontrées en Suède; celles-ci, toutefois, sont généreusement 
représentées, puisque nous y trouvons des espèces aussi méridionales que 
le Guêpier. 

Lorsque l'oiseau traité est plus souvent observé en vol que posé 
(comme par exemple les rapaces et les canards), les dessins au trait le 
représentent dans ces deux attitudes, comme le font les manuels anglo- 
saxons les plus récents. 

Peut-être ceb ouvrage fera-t-il double emploi avec l'édition suédoise 
du Perersox, Mouxrrorr et HouLom, mais ceci ne diminue en rien ses 
qualités incontestables. En France, nous aimerions pouvoir choisir! 
Aussi, nous ne pouvons qu'admirer, avec un peu d'envie, cette publica- 
tion qui fait honneur à l'édition ornithologique suédoise. 


R. D. Ercnécopar. 


Sazomoxsex (Finn) 


gletrackket og dets gader 
(Œ. Munksgaard, Copenhague, 1953, 224 pp, fig. — Prix : Or. dan. 19,50) 


On assiste actuellement à un regain d'intérêt du public à l'égard des 
migrations d'oiseaux, phénomène capital dans la vie de beaucoup 
d'espèces ou de populations aviennes; ce goût est satisfait dans de 
nombreux pays par la parution de livres modernes concernant cet aspect 
de la biologie, tel l'intéressant ouvrage de Finn SazoMoXsEx, qui résume 
les connaissances récemment acquises par l'observation, le baguage et 
l'expérimentation. On y trouve un exposé des grands problèmes que 
posent les déplacements saisonniers, traités dans leur ensemble avec 
toutes les inconnues qu’ils comportent malheureusement encore. Près 
de la moitié de l'ouvrage est consacrée aux cas particuliers posés par la 
migration des oiseaux danois, traités par espèce. C’est là une riche 
mine de renseignements pour tous ceux qu’intéresse le comportement 
hivernal des oiseaux européens, aussi bien au Danemark, patrie de 
Mortensen, promoteur des études modernes sur la migration, qu’en 
dehors des frontières de ce pays. 


Jean Dorsr. 


Scorr (Peter) et Fiscier (James) 
A Thousand Geese 


(Collins, St. James’s Place, London, in-8, 240 pp., 16 pl. monochromes. 
2 Prix : Sh. 21/—) 


On sait que Peter Scott s’est attaché depuis la guerre à recenser 
d'une manière aussi précise que possible les populations européennes 
d'Anseriformes. Il en est dont les territoires de nidification sont encore 
fort mal connus; e’était le cas pour l’Oie à bec court, Anser fabalis 
brachyrhynchus; ‘aussi décida-til de monter en 1951 une expédition 
dans le centre difficilement accessible de l'Islande, à laquelle partici- 
pèrent Mme Scott, James Fischer (l’auteur de The Fulmar, dont nous 
avons récemment parlé), et K. Gudmundsson, ornithologiste islandais 
bien connu de Reykjavick. Û k 
L'expédition, préparée sur place par ce dernier, fut un succès. Tous 
les buts poursuivis furent atteints, Nous lisons aujourd'hui le récit de ce 
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périple dans une région presque inviolée de l'ile, ainsi que l'analyse 
des résultats recueillis. 

Le texte est accompagné de nombreux dessins au trait, de plan- 
ches photographiques en noir et enfin d’une planche en couleurs, le 
tout dû aux talents si divers de P. Scorr. 

R. D. Eromfcorar. 


Un résumé do cette expédition nous est donné dans une petite bro- 
chute extraite d’un rapport du Severn Wild Foul Trust, de 1951 à 
1952. Il donne, sous une forme plus rapide mais suffisamment com- 


plète, les principaux résultats scientifiques acquis. 


Surrex (E.) et Linsexarater (W.) 


Oiseaux de paradis et Colibris 


(Service d'images Silva, Zürich, 127 pp., 60 pl., 1953) 


Version française due à P. Géroudet 


Débordant les limites que laisse prévoir le titre, le D Surrer a 
rassemblé dans ce livre les aspects les plus curieux et les plus pitto- 
resques de la vie des plus beaux oiseaux des pays chauds, depuis les 
Oiseaux de paradis et les Colibris jusqu'aux Calaos au bec étrange et 
aux Talégalles aux couveuses artificielles. Son texte, destiné au grand 
publie, résume de la manière la plus attrayante les faits essentiels con- 
cernant ces oiseaux, tout en rappelant certaines anecdotes historiques. 
On le lit avec plaisir. 

Soixante planches hors-texte dues à W. Lixsewwaier illustrent cet 
ouvrage. Certes, l'ornithologiste est en droit de s’effrayer de quelques- 
unes d’entre elles, ne serait-ce qu'à causo des attitudes des oiseaux. 
Certains assemblages de couleurs ne sont pas très satisfaisants, du moins 
à notre goût. D'autres, par contre, sont du meilleur effet, notamment 
dans le rendu de la coloration et de la texture du plumage, entre 
autres les planches de Barbus et de certains Perroquets et Paradisiers. 
Si l'artiste de talent qu'est M. Linsexmamr fait quelquefois preuve de 
lacunes dans ses connaissances ornithologiques, il sait manier les vives 
couleurs eb rendre d’une heureuse manière des plumages difficiles à 
représenter, 

La présentation de ce | 
fait honneur à l'édition suisse. 


, en partieulier le tirage des planches, 


Jean Dorsr. 


Suvrms (Bertram E.) 


The Birds of Burma 


(Oliver and Boyd, 98 Great Russell Street, London W. O. 
In-8, 668 p., 31 planches en couleurs. — Prix : £ 4/4/—) 


L'histoire de cet ouvrage est une véritable odyssée. Primitivement, 
il devait être écrit par J. K. SranrorD et illustré par H. C. Sum 
Ta guerre survint et houleversa tous les plans; le texte fut alors repris 
par B. E. Swvmmes, alors que les planches étaient exécutées par le 
Commander A. M. Hvenrs. 

Terminé en 1941, le livre, mis en vente à Rangoon, fut presque 
entièrement absorbé sur place. Alors survint l'invasion de la Malaisie 
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par les Japonais : manuscrit et dessins originaux furent sauvés de jus- 
fesse, mais une grande partie des exemplaires furent détruits, à l’excep- 
tion d'un lot important collecté par les occupants qui y attachaient un 
grand prix. Stocké au Japon, ce lot fut à son tour détruit lors d’un bom- 
bardement de Tokyo. 

L'ouvrage devint ainsi d'une extrême rareté. Aussi, la guerre ter- 
minée, l’auteur trouva sans peine un nouvel éditeur. En ce qui concerne 
Villustration, une partie des clichés avait été sauvée, pour les autres il 
y avait les originaux. Quant au texte, M. Suvrres décida de le réécrire 
fotalemont en y apportant toutes les additions qu’il avait pu recueilli 
depuis l'époque de son premier travail, bénéficiant ainsi des suggestions 
et rectifications apportées à son œuvre par les lecteurs de la première 
édition. 

Pour chaque oiseau on trouve une description de ses caractères de 
terrain, sa distribution, son comportement, puis un court chapitre sur 
la reproduction (nids et œufs), quand celle-ci est connue, ce qui n’est 
pas toujours le cas, Les grands groupes : ordre, famille, sous-famille, 
genre, comportent un chapitre de généralités. 

C'est nn travail sérieux, soigné, utile ; aussi nous ne doutons pas que 
cette édition connaîtra un succès au moins égal à celui de la première. 

Les planches sont remarquables ; très parlantes et bien reproduites 
elles seront d’une incontestable utilité pour l’identifiention, surtout 
qu’elles donnent l'échelle de réduction, ce qui est toujours d’une heureuse 
pratique. Chacune d'elles comporte une dizaine d’espèces, c'est dire 
qu’une bonne partie (1/3 environ) des oiseaux de ces régions se trouve 
représentée. 

Si on peut regretter l'absence complète de toute clef illustrée, par 
contre on trouve en fin d’onvrage un long tablean donnant pour toutes 
les espèces la répartition altitudinale par contrée-bype d'habitat, 

Une importante bibliographie termine l'ouvrage, qui dépasse large- 
ment le cadre d’un guide de terrain, tout en évitant d’être une énorme 
monographie aussi lourde à manipuler que difficile à acquérir vu les prix 
actuels de l'édition. 


R. D. Eronécopar. 


Toscrx (Augusto) 
Note sur Vertebrati del VIsola di Monte Cristo 
(Uccelli p. 9 à 23) 
(Ricerche di Zoologia applicate alle Caccia) 


Courte étude de l’avifaune de l’île, suivie d’un rapide commentaire sur 
les passages et migrations. 


N.D.L.R. 


Le Gérant : P. Axpr£. Imp. Pacteau, Luçon. — Dépôt légal, 1" trimestre 1954 
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